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Ne nous étonnons pas 
que ce mystère cen-
tral, cœur de notre 
foi, fasse toujours 
difficulté pour nos 
contemporains et - ce 
qui est sans doute plus 
déroutant - pour pas 
mal de chrétiens ! …

Il a traversé  
la mort !
Dans les plus 
anciennes professions 
de foi mentionnées 

dans les Actes des Apôtres, il est dit : « Ce Jésus que vous 
avez mis à mort, Dieu l'a relevé d'entre les morts ». Ce 
Jésus qui a connu la mort, Dieu l’a fait passer de la mort à 
la Vie. Jésus n’est donc pas un personnage du passé, Il est 
Vivant à jamais ! Dans les récits évangéliques où le Christ se 
manifeste vivant à ses disciples, celui qui se trouve présent 
au milieu d’eux, c’est bien ce Jésus qu’ils ont côtoyé sur 
les routes de Palestine. Mais en même temps, Il est « trans-
formé » comme dira saint Paul. C’est une nouvelle présence.

La foi des premiers disciples c’est que Dieu a donné au 
Christ de vivre un exode ultime : Il lui a fait traverser la 
mort ; Il lui a fait vivre le grand « passage » (c’est bien ce 
que veut dire en hébreu le mot « Pâques »). Les Évangiles 
ne veulent pas nous cacher que la foi des disciples a dû elle 
aussi connaître une traversée, une pâque. Même au jour 
de l’Ascension, Matthieu note que « quand ils le virent, ils 
se prosternèrent mais certains eurent des doutes » (28,17). 
Voilà qui devrait encourager notre foi parfois vacillante.

Il vous précède en Galilée
Après sa mort, Jésus n’est donc pas tombé dans le néant : 
telle est la foi de Pâques. D’où cette bonne nouvelle pleine 
d’espérance que fait entendre ce messager divin près du 
tombeau : « Il n’est pas ici, Il vous précède en Galilée ». La 
Galilée : lieu de la vie quotidienne pour les Apôtres, ce lieu 
carrefour des cultures, ce territoire où se mêlaient popula-
tions juives et païennes. C’est là que vous Le verrez, c’est 
là qu’Il se manifestera vivant, c’est là que vous expérimen-
terez – et que nous pouvons nous aussi expérimenter – sa 
présence et l’action de sa résurrection toujours à l’œuvre : 
dans les choses ordinaires de la vie, dans la construction du 
vivre-ensemble, dans l’avènement de son Royaume.

Il est le premier-né d’entre les morts
La résurrection c’est bien sûr quelque chose qui est arrivé 
à Jésus ! Mais c’est aussi une promesse, une espérance 
pour nous-mêmes : nous aussi nous ressusciterons ! Saint 
Paul suggère aux Corinthiens qui s’interrogeaient sur la 
résurrection des morts de ne pas avoir des raisonnements 
« insensés ». Il utilise cette image : notre corps c’est comme 
un grain planté en terre. Ce qui va naître de lui, ce n’est pas 
un grain plus beau… non, c’est une plante, c’est une fleur 
ou un fruit. Entre le grain et la plante, il y a continuité, 
c’est la même réalité ! Mais entre le grain et le fruit, entre la 
semence et la fleur qui en jaillit, il y a tout autant discon-
tinuité ! Aussi, nous dit saint Paul en cherchant ses mots 
(« car c’est un mystère que je vous annonce ») : « Nous serons 
transformés » ; « faits d’argile, nous ressusciterons à l’image 
de celui qui vient du ciel » (cf. 1 Cor 15,49).

Ce Jésus ressuscité est pour nous comme un premier de 
cordée : « Il est le premier-né d’entre les morts ». Comme le 
Christ le croyait, nous aussi nous partageons cette foi : nous 
ne sommes pas des êtres venus du néant, nés par hasard et 
destinés à retourner dans le silence du néant. Nous osons 
croire… le contraire de ce qu’on trouve sous la plume d’un 
scientifique notoire mais quelque peu désabusé : « Nous ne 
sommes qu'un peu de boue sur une planète qui appartient 
au soleil » (Peter Atkins). Aux yeux du Christ, nous croyons 
au contraire que nous sommes des êtres désirés, attendus. 
Appelés à une résurrection de tout notre être, qui dépasse 
tout ce que nous pouvons « imaginer » … Aussi justement, 
ne nous laissons pas piéger par notre imaginaire, ni même 
par les images bibliques qui essayent d’en parler. Elles ne 
« décrivent » pas la vie éternelle mais elles visent ce qu’elle 
est : plénitude en Dieu, communion dans l’amour, complè-
tement « au-delà » de l’espace et du temps… « Communion 
des saints » dit le Credo : communion mystérieuse avec ceux 
qui nous ont quittés tout comme ils sont en communion 
avec nous et avec ce que nous vivons.

La résurrection c’est déjà maintenant !
Comme le dit une des préfaces du dimanche, la bonne 
nouvelle de Pâques c’est aussi que « la vie éternelle est déjà 
commencée ». Fondamentalement, la foi chrétienne, ce 
n’est pas croire à des idées ou adopter des valeurs inspirées 
du ‘christianisme’… C’est vivre sa vie avec Quelqu’un, c’est 
vivre sa vie en présence de la personne du Christ. C’est tout 
vivre « par Lui, avec Lui et en Lui » dans la foi que son œuvre 
de résurrection se poursuit en nous et autour de nous : Il 
continue de relever, de réveiller les cœurs endormis, de 

Un jour, saint Paul a voulu parler de la résurrection à Athènes. Il en a gardé un assez mauvais 
souvenir… Sur l’Aéropage, des rires moqueurs l’ont congédié : « Nous t’entendrons là-dessus 
une autre fois ! ».

Propos de Mgr Hudsyn
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nous guérir de nos mutismes, de nos aveuglements, de nos 
paralysies, de nos claudications hésitantes.

Quand nous voyons qu’autour de nous continue de se réa-
liser ce que le Christ réalisait avec ses disciples : accueillir, 
se faire proche, nourrir, pardonner, prendre soin, lutter 
contre le mal, donner de l’espérance … et quand nous col-
laborons à cela, là sa résurrection est à l’œuvre. Là, l’Esprit 
est agissant ! Quand s’actualisent aujourd’hui ces paroles 
qui font vivre et que semait Jésus autour de lui : « Lève 
toi ! Marche ! », « Je ne te condamne pas ! Je te pardonne », 
« Va » … là, il y a de la résurrection dans l’air ! Là, le Christ 
est présent ! Là, Il continue son œuvre de ‘ressuscitant’.

Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant !
À Pâques, c’est le rapport des disciples à la personne de Jésus 
qui change du tout au tout : c’est leur chemin de Damas à 
eux. Les professions de foi du Livre des Actes le manifes-
tent. Elles proclament que Jésus est passé de la mort à la vie 
mais aussi que ce Jésus ressuscité, « Dieu l’a fait Christ et 
Seigneur » ! Vainqueur de la mort et du mal, Il est devenu 
pour eux LA pierre angulaire de leur vie. Jésus est désormais 
pour eux LE Christ, c’est-dire LE vrai Messie, l’envoyé déci-
sif de Dieu. Il est désormais pour eux LE « Verbe de Dieu » 
(« Poème de Dieu », aimait dire Mgr Dondeyne). Il est LE 
« Seigneur » : Dieu avec nous, le Fils du Père. Celui qui est 

désormais pour nous « le chemin, la vérité et la vie » … Et 
Il l’est à nul autre pareil.

Autrement dit, ce Jésus mis à mort parce qu’Il avait été 
considéré comme blasphémateur, comme ‘hérétique’, en 
fait, pour les apôtres, désormais – dans tout ce qu’Il a dit, et 
dans tout ce qu’Il a fait, dans sa mort et sa résurrection – Il 
est le vrai Témoin de Dieu, la vraie « icône » de Dieu, dira 
saint Paul. D’où l’usage de ces expressions bibliques et le 
récit de l’Ascension : « Dieu l’a exalté », Il l’a « fait Christ et 
Seigneur », Il l’a « élevé à sa droite » …

Avec cette double conséquence : Il nous révèle en pléni-
tude le vrai visage de Dieu : « Qui me voit, voit le Père ». 
Il nous révèle en même temps toute l’ampleur de notre 
vocation humaine ! Vivre notre humanité à sa suite, c’est 
le contraire de « dormir sa vie » ! Il est le « Sauveur » : celui 
qui nous conduit à notre humanité la plus profonde. En ce 
sens, Pilate ne croyait pas si bien dire : « Ecce Homo - Voici 
l’Homme » !

Pâques nous ouvre une toute nouvelle façon de croire en 
Dieu, de croire en l’homme et dans le devenir du monde.

+Jean-Luc Hudsyn

Propos de Mgr Hudsyn
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La découverte de Dieu est une réalité très mystérieuse. On 
ne découvre pas Dieu, on est découvert par Lui. La foi per-
met au chercheur de s'apercevoir qu'il est cherché : « l'œuvre 
de Dieu, c'est que vous croyez en celui qu'Il a envoyé » 
(Jn 6, 29). Le secret de notre identité de croyant, c'est le 
« choix de Dieu », un choix libre et gratuit. La foi suppose 
une offrande, elle n’a rien d’une certitude qui replie sur 
soi. Elle fait aller au-devant de tous pour entrer dans une 
communion.

Notre foi est portée par le désir de croire, elle est formée par 
la charité. Poser dans l’action des actes de foi, c’est servir la 
connaissance intime du Christ, Lui l’envoyé de Dieu. Ce 
dynamisme n’est pas aveugle. Il est lui-même soutenu et 
orienté par l’intelligence. La foi est un don qui doit être 
nourri, avivé, partagé pour ne pas cesser de grandir.

Un prêtre écrivait récemment : « on parle fréquemment de 
chrétiens non pratiquants qui n’attendent rien de Dieu ; 
mais n’existe-t-il pas aussi et surtout beaucoup de soupi-
rants qui peinent en chemin sans parvenir à saisir l’objet 
de leur désir ? Beaucoup d’hommes et de femmes de bonne 
volonté qui voudraient croire davantage, c’est-à-dire plus 
fermement, plus sereinement, plus sensiblement. Au lieu 
de cela, ils s’éprouvent inconstants et fébriles, fatigués et 
découragés de chercher à tâtons le remède d’un mal dont ils 
ignorent le nom. »

Effectivement, il est nécessaire de transmettre la foi et 
d’éveiller à la mission de tout chrétien : « Tout est possible à 
celui qui croit » (Marc 9, 23). C’est une parole de mission, 
qui fait éclater les limites du raisonnable, les prudences des 
sagesses mondaines. Elle envoie les disciples avec la foi pour 
seul trésor.

Dans ce dossier, vous trouverez,

-- les objectifs et les projets des services de catéchèse de 
Bruxelles et du Brabant wallon.

-- le témoignage des catéchistes de Bruxelles et du Brabant 
wallon : annoncer la foi fait grandir dans la foi !

-- un écho de la formation des futurs professeurs de religion 
de notre diocèse.

-- l’expérience du groupe 12-14 de l’Unité pastorale des 
Sources Vives : des jeunes confirmés souhaitent pour-
suivre leur formation avec d’autres jeunes de leur âge.

-- deux exemples d’initiative d’évangélisation : les groupes 
alpha et les cellules paroissiales d’évangélisation.

Bonne lecture,

Pour l’équipe de rédaction
Véronique Bontemps

« Si Dieu a vraiment parlé, il est bon de croire ; mais bien davantage, c’est dans la foi que 
se réalise exactement ce en quoi consiste précisément la bonté et l’accomplissement de 
l’être humain : lorsqu’il s’ouvre à la vérité dans une écoute confiante, alors non seulement 
il prend part à la « science » attestée par le divin, mais à sa vie même. » J. Pieper
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Aujourd’hui, la quasi-totalité des Unités pastorales à 
Bruxelles ont repensé leur offre de catéchèse, tant d’ini-
tiation que de maturation et ces nouvelles façons de faire 
entraînent souvent l’utilisation d’outils différents, l’organi-
sation de rencontres intergénérationnelles, l’intégration des 
parents, l’accueil de ‘chrétiens du seuil’. Il y a bientôt un 
an, nous avons inauguré l’Espace Cathoutils avec comme 
objectif d’accompagner les Unités dans leurs questions, 
recherches, et mises en œuvre. Nous avons à cœur de 
continuer à développer ce service de conseil et de prêt de 
documents (livres, CD, jeux, BD…) ainsi que de mettre en 
réseau les groupes qui portent le souci de la catéchèse pour 
qu’ils puissent échanger leurs idées, leurs expériences et 
leurs bonnes pratiques. Parmi les outils à disposition, nous 
avons édité ad experimentum un guide pastoral pour la célé-
bration des étapes liturgiques avec enfants et adolescents. Le 
temps est venu d’en évaluer la mise en œuvre.

Une catéchèse pour tous
Le renouvellement de la catéchèse s’est essentiellement 
traduit par un bouleversement au niveau des sacrements 
de l’initiation chrétienne pour les enfants. C’est sans doute 
l’élément le plus ‘médiatique’ de ce chantier mais pas néces-
sairement le plus fondamental. La catéchèse ne s’arrête pas 
brusquement après l’initiation comme si tout était compris 

et acquis une fois pour toutes, mais elle 
vise la maturation dans la foi, son appro-
fondissement, son déploiement. La caté-
chèse s’adresse à tous, quels que soient les 
parcours de foi ! Nombre d’Unités l’ont 
bien compris et proposent des temps et 
des lieux où toutes les générations se 
retrouvent pour échanger, partager, réflé-
chir, prier ensemble. La soif spirituelle 
s’enracine aujourd’hui dans une société 
qui évolue rapidement ; nos repères sont 
sans cesse bousculés. Là aussi, une conver-
sion de notre part est nécessaire. Nous 
rencontrons actuellement toutes les per-
sonnes qui portent le souci de la catéchèse 
avec les adultes afin d’être à l’écoute de 
leurs questions et attentes : que signifie 
être chrétien aujourd’hui ? Quels liens 
à l’Église ? Comment initier à la prière, 
à l’Eucharistie ? Comment lire la Bible ? 
Autant de pistes que nous nous attachons 

à suivre, comme en témoignent les formations (Construire 
des communautés où l’on peut être, rester, devenir chrétien 
en février 2017) ou les rencontres (ateliers Prendre goût à 
lire la Bible) que nous organisons.

De nouveaux visages
Pour relever tous ces défis, notre équipe s’est agrandie : deux 
nouveaux visages nous ont rejoints. Marie-Paule Gendarme 
est assistante paroissiale, consacrée au service du diocèse. 
Parmi ses missions au sein de son Unité pastorale, elle 
s’occupe du catéchuménat mais elle a eu aussi l’occasion de 
coordonner la mise en place du nouveau modèle de caté-
chèse proposé par notre évêque. Béatrice Carbonell est sœur 
de la Fraternité missionnaire Verbum Dei, jusqu’à récem-
ment co-responsable du service diocésain des Vocations. Sa 
communauté accompagne des familles sur un chemin de foi 
à la lumière des Écritures et elle anime des retraites pour les 
écoles. Au sein de son Unité pastorale, elle assiste les caté-
chistes dans la préparation de leurs animations.

L’équipe Grandir dans la Foi
Diane, Dominique, Marie-Paule, Béatrice

Ces dernières années, le travail du département Grandir dans la Foi s’est surtout centré sur la 
mise en place du nouveau modèle de catéchèse à Bruxelles. Aujourd’hui, nos objectifs restent 
bien entendu d’accompagner tout ce qui se fait dans le cadre de ce renouvellement mais aussi 
de répondre aux nouveaux défis, aux nouvelles questions qui émergent. 

Nourrir la foi
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Équipe Grandir dans la Foi : Diane, Dominique, Marie-Paule et Béatrice



Pour votre service, quelle est la relation entre naître et grandir 
dans la foi ?
Notre service s’attache à la catéchèse de l’enfance, pour faire naître à 
la foi certains enfants ; et faire grandir d’autres dans la foi. Mais, bien 
sûr, il s’agit ensuite de continuer à grandir dans la foi. Pour le pape 
François d’ailleurs, ces deux moments ne sont pas distincts : la pre-
mière annonce, dit-il, n’est pas tellement première chronologique-
ment que première dans son contenu ; tous, nous avons besoin de 
revenir sans cesse à l’essentiel : Jésus t’aime et Il est venu te sauver.

Grandir dans la foi, c’est, à mon sens, s’épanouir sous le regard de 
Dieu, dans une dimension d’initiation progressive selon la pédago-
gie de Jésus lui-même.

Quelles sont les nouveautés de la catéchèse de l’enfance dans le 
Vicariat ?
Le cadre de notre travail est la lettre des évêques belges Les sacre-
ments de l’initiation chrétienne pour les enfants et les jeunes 
aujourd’hui, qui prévoit une initiation inspirée par celle des caté-
chumènes, comme le demande le Directoire général pour la 
Catéchèse, fruit de Vatican II.

Jusqu’ici, une seule année était consacrée à la préparation à la 
première communion et les catéchistes avaient trop peu de temps 
pour initier, faire découvrir qui est Jésus, et préparer à la première 
communion, car les enfants n’ont pas (ou peu) de vie chrétienne en 
dehors de la catéchèse.

D’où un nouveau découpage dans le temps :
•	 Une année d’éveil à la foi, généralement en 2ème année primaire : 

faire découvrir Jésus et la vie chrétienne.
•	 Trois années continues de catéchèse pour préparer les trois sacre-

ments de l’initiation (baptême, eucharistie, confirmation).
•	 Ensuite, les enfants sont invités à participer aux groupes « Grandir 

dans la foi  », sous la responsabilité de la Pastorale des jeunes.

Ce nouveau cheminement implique des rencontres, des temps 
de prière entre les catéchistes qui sont invités à vivre préalable-
ment eux-mêmes ce qu’ils font vivre aux enfants : comment, 
en effet, faire mieux naître le désir de rencontrer Jésus chez 
d’autres, qu’en « transpirant » soi-même la joie de cette relation 
avec Lui ?
Transmettre exige du catéchiste qu’il approfondisse sa propre foi, 

et pas seulement son savoir, car « initiation n’est pas éducation » : en 
accueillant l’enfant tel qu’il est et là où il en est, avec bienveillance et 
sans jugement, le catéchiste chemine, vit sa foi et prie avec lui, ce que 
l’enfant fait rarement en dehors de la catéchèse. L’enjeu concerne 
l’être de la personne catéchisée autant que celle du catéchiste, qui 
chemine, lui aussi, comme un frère aîné dans la foi. Un bon exemple 
est la manière dont la prière est envisagée : de est-ce que tu sais 
réciter le Notre Père ? nous passons à nous allons prier ensemble !

Quelle joie quand les parents se joignent aux enfants et aux caté-
chistes pour prier !

Propos recueillis par
Anne-Élisabeth Nève

Cette évidence naturelle est vraie aussi dans le domaine de la foi : si le sacrement constitue 
une naissance, il nous faut entraîner ceux qui le demandent sur un chemin de foi. Faire venir à 
la messe n’est pas, en soi, un objectif pastoral ; ce qui l’est, par contre, c’est de donner à nos 
contemporains l’occasion de rencontrer Dieu et de créer une relation avec Lui : alors, ils revien-
dront à la messe ! Interview de Jolanta Mrozowska, responsable du Service de la Catéchèse 
du Vicariat du BW.

Nourrir la foi
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Pour grandir,
il faut d’abord être né ! 

Service de la Catéchèse
4 personnes : Jolanta Mrozowska, en formation continue 
de théologie (Paris et Namur) ; Marcela Lobo, théologienne ; 
Nadia Pesenti et Chrystel Turek, catéchistes
Méthodes utilisées :
•	 Éveil à la foi : méthode « maison » et une méthode française.
•	 3 années de catéchèse : modules existants organisés en 

fonction du thème de chaque année.

catechese@bwcatho.be – 010/235.267

Jola, Marcela, Nadia et Chrystel
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Accompagnement, c’est le terme juste : nous che-
minons avec les catéchumènes (Vincent)

Comment cette expé-
rience fait-elle grandir 
votre propre foi ?
Alors que j’attendais un 
signe du Seigneur pour 
m’engager dans un nou-
veau service, mon curé 
m’a demandé d’accompa-
gner des catéchumènes. 
Doutant d’être à la hau-
teur, je n’étais pas très 
chaud… mais je me suis 
lancé, en demandant tou-
tefois de ne pas être seul 
dans ce parcours : nous 
sommes deux laïcs épaulés 
par un prêtre à la retraite, 

qui se révèle notamment capable d’expliquer simplement 
des choses compliquées.

Je suis très heureux d’avoir dit oui ! Grâce à ces groupes 
composés de personnes très différentes et aux expériences 
variées, ma foi grandit et j’ai l’impression de recevoir infini-
ment plus que je ne donne.

Je me suis rendu compte que, même confortée par la vie 
sacramentelle, ma foi vivait « par habitude » : grâce aux 
rencontres avec les catéchumènes, elle a été remise en ques-
tion ! Leur propre questionnement m’a fait comprendre que 
nous sommes, les uns et les autres, en route ensemble sur le 
chemin de la foi. Un signe presque tangible de la présence 
du Seigneur parmi nous est la confiance qui se développe 
progressivement entre les membres du groupe, au point que 
l’on y partage des sentiments, des expériences que l’on ne 
raconte pas ailleurs.
Je me sens porté par ces rencontres, le Seigneur est avec 
nous, Il sème dans de la bonne terre, qui fructifie…

En un mot : si vous voulez grandir dans la foi, devenez 
accompagnateur de catéchumène !

L’implication des parents, un cadeau pour 
l’Église ! (Xavier)

Comment la méthode uti-
lisée vous invite-t-elle à 
approfondir votre foi ?
Les questions ou réactions 
d’enfants, qui sont un point 
de départ dans la méthode, 
me donnent l’occasion 
d’approfondir ce que je 
crois et ce que je sais : en 
effet, je dois formuler ma 
conviction personnelle en 
des termes compréhensibles 
par des enfants (même s’il 
y a une part de mystère !). 
Par exemple, est-ce que Dieu pardonne à tout le monde ? 
me demande d’approfondir la différence entre « oublier » et 
« pardonner », entre « être méchant » et « avoir dit une parole 
méchante ».

Quels sont, à votre avis, les atouts de cette nouvelle 
méthode ? Est-elle appréciée des utilisateurs ?
Oui, tous apprécient cette nouvelle méthode (et le nou-
veau découpage dans le temps) : les parents se sentent à 
l’aise pour recommencer avec leur enfant qui entre dans le 
parcours par l’éveil à la foi. Tout ce qui est proposé pour 
chaque étape du parcours : les pistes théologique et psycho-
logique, les extraits de la Parole de Dieu, les questions et 
réactions, les références au magistère, sont autant d’outils 
qui permettent à chaque catéchiste ou parent d’approfondir 
la question, avant de la formuler face aux enfants.

Les célébrations vécues avec les enfants accompagnés de 
leurs parents sont aussi des moments très forts.

Manifestement, l’implication (nouvelle) des parents aide 
chacun à se mettre en chemin, spirituellement parlant. Un 
cadeau pour l’Église !

Propos recueillis par
Anne-Élisabeth Nève

Lorsque nous accompagnons des enfants catéchisés, les parents de ces enfants, ou des caté-
chumènes, il n’y a aucun doute : notre foi s’approfondit et nous fait goûter davantage l’amour 
de Dieu. Notre nécessaire réflexion sur les questions qui nous sont posées, le besoin de formu-
ler adéquatement nos réponses, la joie devant les grâces reçues par ceux que nous accom-
pagnons comme par nous-mêmes : Vincent Detremmerie, qui chemine actuellement avec des 
catéchumènes, et Xavier Rotsart, catéchiste, en sont des témoins passionnés ! 

Nourrir la foi
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Récemment convertie, Marie-Anne accompagne à son tour des catéchumènes, une occasion 
pour elle de témoigner et d’approfondir sa foi. Jean s’investit dans la catéchèse des adultes et 
souligne l’importance pour la communauté de ces groupes d’adultes qui cheminent dans la foi 
et partagent leur questionnement.

La grâce d’être accompagnateur

assister à cette découverte progressive  
invite à rester humble (Marie-Anne)

Il y a environ sept ans, j’ai accepté de faire partie des accom-
pagnateurs de la catéchèse pour adultes. Cela a suscité en 
moi un sentiment à la fois de grande joie, mais aussi de 
crainte. J’étais consciente du bonheur que j’avais eu quelques 
années auparavant de faire une rencontre du Christ, ce qui 
avait complètement bouleversé ma vie intérieure. L’occasion 
se présentait de pouvoir remercier pour cette découverte 
en faisant, à mon tour, partager à d’autres la conviction 
que le Christ était vraiment le Chemin, et combien cette 
découverte changeait la vie. Je me sentais néanmoins peu 
préparée ; n’ayant jamais suivi de cours ni de formation dans 
la matière ! En début d’année, chaque catéchumène exprime 
ses questions, ses desiderata, et à partir de là le programme se 
construit. Le but recherché n’est pas de leur faire acquérir des 
connaissances « religieuses », mais de donner l’occasion que se 
réalise en eux une rencontre durable avec le Christ, de réaliser 
que recevoir le baptême et devenir chrétien engage réellement 
non seulement à croire, à prier mais à se comporter comme 
tel. Le Seigneur travaille les cœurs et les conduit tout au long 
de cette préparation au baptême. Ils ne sont pas les seuls 
touchés : assister à cette découverte progressive invite à rester 
humble, à se poser des questions, à approfondir son propre 
cheminement. Cela vous invite à la prière d’intercession et 
d’action de grâce ; qu’il nous soit donné de les voir découvrir 
progressivement le Chemin sur lequel le Seigneur les attend, 
et la joie qui en découle. J’ai moi-même vécu une conversion 
vers l’âge de 40 ans ; le contact avec des catéchumènes parti-
cipe à ce que continue à brûler en moi ce feu qui vous saisit, 
et qu’il faut veiller à entretenir avec persévérance afin de ne 
pas tiédir progressivement.
Les réunions ont lieu le soir, après une journée de travail… 
mais il est frappant de voir à quel point, toujours, chacun en 
ressort rempli de joie, et de paix intérieure.

ma foi est en perpétuel cheminement (Jean)

L’animation de la pastorale de la catéchèse des adultes me 
fait découvrir que ma foi est en perpétuel cheminement. Je 
m’aperçois combien ce lieu de catéchèse est un lieu d’appel 
du Seigneur à œuvrer à sa vigne. Chez ces jeunes parents qui 
viennent lors de la préparation aux sacrements de leurs enfants, 
il existe d’une part un désir de transmission de la foi et d’autre 
part une quête de recherche de sens de la vie.

La plupart sont en effet des hommes et des femmes qui sou-
haitent mettre leur vie en perspective. Surtout à l’heure actuelle 
où la vie économique et l’actualité ne cessent d’interroger les 
esprits. Nombre d’entre eux se sont détournés des réponses que 
la foi chrétienne apporte à leurs interrogations.
Il me semble dès lors qu’il est important de témoigner davan-
tage :
•	 que l’Évangile du Christ apporte une lumière définitive sur 

toutes les choses de la vie ;
•	 que c’est le Christ qui situe l’homme dans sa véritable liberté 

et que dans son Évangile nous trouvons la vérité sur les rela-
tions que les femmes et les hommes entretiennent entre eux.

Si le plein accomplissement de l’homme réside dans le Christ, 
il faut bien reconnaître que cette affirmation demande un 
développement de la personne dans la foi ! Le Christ, nous dit 
saint Jean (10,10), est venu nous donner la vie en plénitude. 
Dès lors, il me semble légitime de situer le dynamisme de la foi 
chrétienne dans une perspective de croissance des personnes. Ce 
lieu de catéchèse est un lieu d’appel de Dieu à lire ‘les signes des 
temps’ pour y faire découvrir combien la spiritualité chrétienne 
peut véritablement s’incarner dans le quotidien de l’homme et 
lui apporter des options de vie. Plus que jamais le Père travaille 
et le Fils aussi !

Propos recueillis par
l’équipe de Grandir dans la Foi, Bruxelles

Nourrir la foi
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Il est évident qu’un chrétien ne peut assumer et assurer seul 
cette mission ; il ne peut la vivre qu’en communauté. Aussi, 
la paroisse, véritable portion d’Église est l’endroit idéal où 
peut se vivre le mandat que Jésus lui-même nous a confié : 
« Allez donc ! De toutes les nations faites des disciples ». 
(Mt 28, 19) Ainsi, dans le cœur de chacun, mais tout parti-
culièrement dans celui de nos pasteurs en responsabilité de 
paroisse, peut surgir cette question : Est-il possible de rendre 
une paroisse missionnaire et évangélisatrice ?

Une paroisse animée par Dieu
Pour ce faire, il doit y avoir prise de conscience que le tissu 
de la paroisse n’est pas seulement une structure, un lieu 
mais véritablement une famille animée par Dieu et qui doit 
aller jusqu’à la périphérie.
Une image : il y a deux mers en Palestine, la Mer de 
Tibériade, riche en poissons, car le Jourdain en sort, et la 
Mer Morte où il n’y a plus de vie car le fleuve n’a plus de 
débouché et meurt dans cette cuvette. La paroisse évangé-
lisatrice est comme un lac de Tibériade, cela rentre, cela 
bouge, tout est vie, tout est grâce. Mais si le fleuve n’a plus 
de débouché, il se ferme sur lui-même, il ne veut plus évan-
géliser, et il ressemble ainsi à la Mer Morte. Il n’y a plus 
rien à faire, il n’y a plus d’espérance. C’est pourquoi il est 

nécessaire de sortir vers une autre terre qui est assoiffée et 
désireuse d’une eau limpide.
On passe ainsi d’une pastorale de quelques-uns à une pas-
torale de tous. Du « venez » parce que ‘je sonne les cloches’ 
à la pastorale de l’« allez », de « l’Église en sortie » (pape 
François), d’une pastorale résignée à une pastorale dyna-
mique et ouverte, d’une pastorale sur projet étudié et sur 
papier vers une pastorale centrée sur l’adoration.
Les Cellules Paroissiales d’Évangélisation (C.P.E.) ne sont 
pas un mouvement, ni un groupe, mais sont l’Église évan-
gélisatrice selon une méthode bien précise à partir de petits 
groupes qui se réunissent régulièrement1. C’est cela qui met 
en route les C.P.E.

La prière, source pour l’évangélisation
La paroisse doit se réveiller à l’amour, à la charité, au ser-
vice et à l’annonce de la Bonne Nouvelle. Il faut donc un 
changement de mentalité, et du pasteur, et du laïc. C’est 
moi, mais ce n’est plus moi. (Gal 2, 20) Nous sommes 
ainsi appelés à être des hommes et des femmes nouveaux, 
porteurs et serviteurs de la Bonne Nouvelle dans le monde.
Par quel parcours le système des Cellules Paroissiales 
d’Évangélisation peut-il s’installer ? C’est la prière qui doit 
toujours accompagner l’évangélisation. Rappelons-nous 

que la prière précédait la Pentecôte. 
Mais aussi l’adoration Eucharistique, 
car l’Esprit Saint est l’acteur princi-
pal de l’évangélisation. Ainsi, l’Unité 
Pastorale Père Damien a mis sur pied 
en 2012 l’Adoration Permanente, 
24h/24, dans la Basilique du Sacré-
Cœur de Koekelberg. Si nous vou-
lons évangéliser, nous devons être des 
hommes de prière.
Mais il faut aider les laïcs à retrouver 
leur propre appel et ne pas oublier 
qu’ils sont habilités et engagés par les 
sacrements d’initiation. Tous les chré-
tiens sont rendus capables d’annoncer 
Jésus-Christ.

Pierre Merlin diacre permanent,
référent des CPE pour la Belgique

1. � Pour en savoir plus sur la méthode : www.cellules-evangelisation.org

En 1975, à la suite du Concile Vatican II, paraît l’exhortation apostolique Evangeli Nuntiandi 
du pape Paul VI. L’annonce de la Bonne Nouvelle, dit-il, individuellement ou collectivement, 
n’est pas une option mais une réelle nécessité, vitale à la fois pour le chrétien, mais aussi pour 
l’Église, car tous ensemble, nous ne formons qu’un seul corps. 
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Qu’est-ce que le terme « gran-
dir dans la foi » évoque pour 
votre service ?
Le premier objectif de notre 
service est d’encourager et d’ai-
der les communautés locales 
(paroisse, Unité pastorale, 
doyenné) à devenir plus mis-
sionnaires (donc de nourrir sa 
foi et d’en témoigner), en pré-
parant des projets réalistes et 
fédérateurs ayant pour cible les 
personnes qui sont loin de la 
foi, ou s’en sont éloignées.

Après avoir écouté la communauté pour discerner ce qu’elle 
vit et comment elle souhaite atteindre les objectifs mission-
naires qu’elle s’est fixés, nous définissons, avec elle, le projet 
le plus adéquat.

L’objectif final, c’est de (faire) découvrir, savourer l’amour 
de Dieu et la relation personnelle avec le Christ, tant pour 
les animateurs que pour les bénéficiaires. Il ne s’agit pas de 
réaliser des projets pour des projets !

Quelles sont les priorités de votre service ?
Chaque année, le service fait le point avec notre évêque ; 
actuellement, il nous demande particulièrement de rencon-
trer les « pôles » sensibles à la dimension de l’évangélisation 
qui existent dans certaines UP, pour envisager avec elles les 
projets missionnaires.

Un parcours Alpha, est-ce un one shot pour une commu-
nauté ?
Nous souhaitons que chaque communauté qui se lance dans 
un parcours Alpha en devienne vraiment l’actrice : que se 
lèvent des animateurs parmi ceux qui ont participé au par-
cours précédent, et en mettent en route un nouveau. Même 
si nous ne connaissons pas tous les fruits invisibles que 
génèrent les parcours, nous regrettons quand un parcours 
reste unique ! D’autant que l’offre Alpha est désormais large 
et peut toucher beaucoup de types de personnes.

Laissez-moi vous donner un exemple très positif : dans un 
doyenné, environ 25 parcours Alpha « classique » ont été 

organisés sur une douzaine d’années. Au début, certains 
n’y croyaient pas trop, mais, après plusieurs années, ils 
se sont rendu compte que de nombeuses personnes qui 
s’engageaient dans le doyenné avaient suivi Alpha ! Qu’il 
s’agisse de mariages chrétiens, d’initiatives de solidarité, de 
visite aux malades, de groupe de prière ou de catéchèse : la 
vie communautaire et spirituelle a été irriguée par Alpha !

Qu’est-ce qui, à votre avis, favorise la croissance de la foi 
ou, au contraire, la freine ?
Un défi que nous rencontrons souvent est une communauté 
trop centrée sur les pratiquants et pas assez sur les péri-
phéries ; on entretient tout ce qui existe, mais on n’a plus 
d’énergie pour lancer de nouveaux projets. À nous donc de 
suggérer et d’aider à mettre en place ce qui peut favoriser la 
conversion personnelle et la conversion missionnaire de la 
communauté !

Quels sont les Parcours Alpha existant en Belgique ?
Ils sont de deux types :
•	 Les parcours pour les personnes qui veulent (re)découvrir 

la foi (identiques, mais adaptés à l’âge des participants) :
�� Alpha « classique » ;
�� Alpha jeunes ;
�� Alpha campus, en cours de création.

•	 Les Parcours Alpha Familles, qui veulent répondre aux 
besoins du couple et de la famille :

�� Alpha Duo : jeunes couples réfléchissant à un enga-
gement ;

�� Alpha Couples : couples déjà engagés, qui veulent 
faire grandir leur amour ;

�� Alpha Parents : éducation des enfants ou adolescents.

Le mot de la fin ?
Un parcours Alpha donne le goût de vivre quelque chose 
de fort, ensemble ; en général, les participants veulent donc 
prolonger l’initiative !

Propos recueillis par
Anne-Élisabeth Nève

Les parcours Alpha sont, actuellement, l’outil prioritairement utilisé par le service Évangélisation 
du Vicariat du Bw. Qu’ils s’adressent à tout un chacun (parcours Alpha « classique ») ou à une 
cible précise (duo, couples, familles, par exemple), ces parcours ont en commun l’objectif de 
faire (re)découvrir la foi, et donc la faire grandir. Interview de Georges Bouchez, responsable 
du service Évangélisation.

Nourrir la foi
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Les parcours Alpha
faire grandir l’amour et la foi

Pour plus d’infos : www.bwcatho.be/-evangelisation-.html 
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Leurs motivations
Ils considèrent que donner un cours de religion c’est une manière 
de contribuer à la croissance et à l’épanouissement des adolescents. 
Approfondir, voire faire découvrir la richesse de la culture judéo-
chrétienne, les Écritures et le message de Jésus, invite chacun, quelles 
que soient ses origines culturelles, à mieux définir son identité 
propre. Notre religion, comme d’autres, contribue à donner des 
réponses aux questions existentielles que se pose l’être humain sur 
la vie, la souffrance, la mort, le sens de la création, Dieu… Le cours 
permet donc aux jeunes de ne pas se retrouver seuls face à ces ques-
tions. D’ailleurs pour ces professeurs, renvoyer la foi dans la sphère 
du privé gomme une partie de l’identité de l’être humain. Toute 
civilisation humaine a toujours été habitée par des convictions reli-
gieuses. Amener un jeune à s’interroger sur celles-ci et sur les valeurs 
qui y sont liées, n’est-ce pas le projeter dans sa propre construction 
et celle d’une société plurielle et commune ?

Approfondir leur foi
Ils ont aussi pris conscience que pour atteindre ces objectifs, il faut 
être crédible aux yeux des élèves par un minimum de maîtrise des 
connaissances religieuses. Il n’est pas attendu d’enseigner avec pour 

1. � Certificat (Universitaire) de Didactique de l’Enseignement de la Religion 
(Catholique). 

seule matière, des convictions personnelles, des ressentis ou de 
l’affect. Connaître mieux sa religion, voire une autre, demande aux 
professeurs et aux élèves d’entrer dans une démarche intellectuelle 
rigoureuse et réflexive. Ils ne peuvent pas non plus se contenter 
de répéter un savoir religieux, il faut aussi le comprendre et le 
questionner, développer une esprit critique. Le CDER est donc 
l’occasion d’une telle démarche pour ses étudiants, invités à revisiter, 
approfondir et conforter leurs propres convictions. Une religion bien 
comprise, car bien étayée et partagée, évite aussi les replis identitaires 
ainsi que l’élaboration d’une conviction auto-référencée qui se suffit 
à elle-même. Cette démarche d’approfondissement de la foi per-
sonnelle, si elle fait aussi partie de leurs motivations, semble prendre 
toujours plus d’ampleur au fur et à mesure de leur progression dans 
leur formation.

Le savoir pour le savoir n’entre pas dans leurs perspectives. Mais 
apprendre plus sur sa foi pour éclairer la vie ainsi qu’éclairer sa foi 
à partir de la vie construit une dynamique qui fait grandir à la fois 
dans sa foi et dans sa vie.

Ne peut-on s’enchanter de ces perspectives ?

Tanguy Martin
Directeur de l’IDFT, « La Pierre d’Angle » 

Les rencontres des personnes qui désirent s’engager dans la formation théologique du CDER1 
pour donner le cours de religion catholique sont des moments d’un grande intensité, teintés 
d’étonnement et d’enchantement. L’étonnement d’abord, car au regard d’une société dite en 
voie de déchristianisation, il y a encore des adultes, jeunes et moins jeunes, qui s’aventurent 
dans une formation théologique conséquente. Ces 300 heures de cours s’ajoutent à des vies 
professionnelles et familiales déjà bien remplies.

Nourrir la foi
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Qu’y fait-on ?
Après avoir un peu tâtonné, j’ai fini par mettre au point la 
formule suivante : rendez-vous un vendredi soir par mois, et 
proposition d’un week-end final.

Le vendredi soir, les jeunes sont invités à se retrouver à 19h15 à 
l’église du Sacré-Cœur. L’activité commence par 30 minutes de 
temps ‘spi’. Nous chantons quelques chants de louange, ensuite je 
lis et commente l’Évangile du dimanche qui suit, et nous terminons 
par 10 minutes de prière silencieuse devant le Saint Sacrement 
exposé. Nous poursuivons la soirée par des activités variées : bow-
ling, projection de film, jeux d’intérieur ou d’extérieur, patinage aux 
« Plaisirs d’Hiver » …

Le premier week-end des vacances d’été nous proposons un 
petit camp, réplique miniature des « Petits camps de Beauraing » 
organisés par l’UP pour les enfants. Nous en reprenons l’idée 
directrice : passer des vacances chrétiennes avec les jeunes. Bien 
que chaque journée comporte un temps de louange le matin et 
la messe, ce n’est pas une retraite, mais bien un week-end de 
détente.

Que ce soit durant l’année ou durant le camp, le temps ‘spi’ 
permet de nourrir la foi et le cœur de ces ados, le temps détente 
leur permet de passer un bon moment ensemble. Ce temps de 
détente me permet de les connaître autrement qu’au caté ou à 
la messe, et leur permet de me connaître autrement qu’au caté 
et à la messe.

Comment est-ce organisé ?
Chaque année, nous avons entre 40 et 50 inscrits.
Pour que l’activité ne perde pas son subtil équilibre de 
détente et de ‘spi’, je mets les enfants en responsabilité dès le 
début. Ce sont eux qui décident de venir, il s’agit donc pour 
eux de respecter les règles du jeu : on vient à tout (il n’est pas 
question de ne venir qu’à la partie ‘fun’ de la soirée) et on 
ne met pas le bazar durant le temps de prière.
Le grand défi est de trouver chaque année un nombre suf-
fisant d’animateurs. Je cherche des grands étudiants ou des 
jeunes pros, un pour cinq ou six enfants, ce qui permet de 
ne pas devoir faire la police tout le temps, et aux enfants de 
rencontrer des jeunes adultes croyants.

Abbé François Vanandruel

Lorsque je suis arrivé dans l’UP des Sources Vives, il y a maintenant plus de neuf ans, le res-
ponsable d’UP m’a confié le suivi de l’activité 12-14. L’idée était de pouvoir garder le contact 
avec les enfants qui sortaient des parcours confirmation. 

Nourrir la foi
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Le groupe 12-14
Unité pastorale des Sources Vives 

Quelques témoignages d’anciens
« Je venais à l’activité 12-14 parce que c’était un 
chouette moment pour nous retrouver entre jeunes 
et pouvoir faire des choses ensemble. (…) Et débuter 
l’activité par un temps de prière et de louange c’est se 
mettre sous le regard bienveillant de Jésus, ce qui reste 
pour moi un moment très fort. » (Sybille, 16 ans)

« L’intérêt de l’activité pour moi c’était avant tout de 
pouvoir allier spiritualité et sociabilité ! À 12 ans on 
ne se rend pas encore bien compte de la place de la foi 
dans nos vies, et le fait de pouvoir découvrir une reli-
gion chaleureuse et pas uniquement moralisatrice ou 
complexe, mais créant du lien est important ! Même 
s’il faut reconnaître que le camp était ouf, je dois 
avouer avoir bien apprécié les louanges où le dyna-
misme change de l’habitude ! » (Jean-Eudes, 20 ans)

« On accumule des délires de super souvenirs, on est 
comme une grande famille, ça nous aide dans la foi et 
ça nous aide à grandir. (…) Mon meilleur souvenir 
c’est soit le camp à l’accrobranche soit les louanges 
que l’on faisait. » (Clarisse, 17 ans)

« Les 12-14, ont été pour moi une grande expé-
rience. (…) J’appréciais notamment les adorations, 
et le week-end camp, où il régnait une superbe 
ambiance ! Ça permet d’apprendre à mieux connaître 
le Seigneur tout en trouvant du temps pour s’amu-
ser. » (Gaétan, 21 ans)
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À découvrir
un peu de lecture

Prophètes  
intemporels

Sœur Loyse est titu-
laire d’une licence de 
philosophie (Fribourg) 
et d’un doctorat en 
sciences bibliques 
(Strasbourg). Prieure 
du monastère béné-
dictin Notre-Dame 
d’Ermeton-sur-Biert 
dans l'Entre-Sambre-
et-Meuse durant 
28 ans, elle y anime 

aujourd’hui des journées d’initiation à l’Ancien Testament et 
donne des conférences et des sessions en Belgique et en France.
À travers les témoignages de huit prophètes de la Bible, Sœur 
Loyse nous fait découvrir pour chacun d’entre eux ce qu’il a à 
nous dire de sa relation avec Dieu.

Moïse tout d’abord, dont les doutes et les atermoiements 
devant la vocation ressemblent aux nôtres ; Elie qui doit 
apprendre la confiance devant l’apparent silence de Dieu  ; 
Amos, assoiffé de justice sociale ; Osée et son expérience 
étonnante de l’amour humain qui a été « le lieu où s’est révélé 
l’amour de Dieu » ; Isaïe et son humilité ; Jérémie, méprisé, 
rejeté, mais qui du fond de son cachot au plus fort du siège 
de Jérusalem par les Babyloniens, proclame son espérance ; 
Ezéchiel, à la fois mystique et homme d’action, prophète des 
ruptures et de la nouveauté et enfin le « deuxième Isaïe », « pro-
phète d’espérance pour un temps désespéré ».
Sœur Loyse met toute son érudition à la portée de chacun dans 
ces pages qui se lisent aisément.

Claire Van Leeuw

 Sœur Loyse Morard, Prophètes d’hier pour 
aujourd’hui. Regard sur les prophètes bibliques, Saint-
Léger Éditions, 2016.

Une foi brûlante

Dom Samuel, devenu 
jeune adulte, avait rejeté 
la foi de son enfance 
avant de retrouver subi-
tement « le visage du 
Seigneur » et d’entrer à 
la trappe de Sept-Fons 
en 1983. Là, il fut étu-
diant de Père Jérôme et 
novice de Père Nicolas, 
qu’il cite maintes fois. 
Actuellement, il est abbé 
de la trappe de Nový 
Dvůr, une abbaye-fille 

de Sept-Fons fondée en République tchèque en 2002.
Dom Samuel dévoile d’emblée qu’il veut « aborder des sujets 
brûlants, en fils de l’Église », parler de « tout ce qui nous affaiblit 
dans notre identité » : crise familiale, crise causée par « les actes 
iniques de certains prêtres », crise des vocations et difficultés 
nées de tous « nos manques de franchise, nos médisances et 
nos calomnies » … Mais il veut aussi témoigner de tout ce qui 
porte : « la grâce d’une solide vie de prière, l’art de transmettre 
une expérience, la pertinence de la paternité, la capacité à par-
donner », …

Au nom de la charité, il veut annoncer à tout homme la vérité 
qu’il professe, même s’il reconnaît que « nul d’entre nous ne la 
saisit parfaitement ». De plus, « le Christ ne parlait pas sur le 
même ton, ni exactement des mêmes sujets à ses disciples, à la 
foule bienveillante, à ceux qui lui résistaient ». Aussi, de même, 
devons-nous mettre en œuvre la vérité en étant empreints de 
charité, « de la charité fondée sur la vérité ».
Pour Dom Samuel, le problème de notre société est d’abord 
spirituel. L’expérience lui a montré « que bien des difficultés 
s’estompent peu à peu quand le regard se fixe sur le Seigneur ». 
Indispensables sont la miséricorde et le pardon mutuel.
« Pas d’amitié durable chrétienne, écrit-il, pas de paix sociale 
qui ne soient fondées sur le pardon. Non seulement le pardon 
demandé à Dieu avec la foi qu’il peut nous pardonner, mais 
encore le pardon échangé mutuellement. […] En pardonnant, 
nous mettons l’amour du Christ au milieu de nous. »
Certains passages de ce livre intéresseront tout chrétien, 
d’autres semblent plus destinés aux prêtres, aux moines. Mais 
tous ceux qui s’y plongeront pourront y trouver de quoi ali-
menter leur réflexion.

Claire Van Leeuw

 Dom Samuel, Comme un feu dévorant. Propos d’un 
moine sur l’exercice de la miséricorde, Artège, 2016.



Le mystère du Samedi Saint auquel le Symbole des apôtres 
associe la descente aux enfers se situe au cœur du Triduum 
pascal, entre la Croix et la Résurrection : mérite-t-il de n’être 
considéré que comme périphérique ? La descente aux enfers 
ne peut-elle pas évoquer de façon fondamentale le mystère 
de la kénose du Christ – le mystère de son abaissement –
duquel surgit l’espérance et le salut qu’il nous apporte ?

Le Christ assume la mort
Dans le Triduum pascal, le Samedi Saint est comme un 
hiatus, une passivité entre deux activités : la Crucifixion, le 
Vendredi et la Résurrection, le 
Dimanche. Entre les deux, le 
jour de la mort et de la descente 
de Jésus aux enfers est celui du 
silence et de l’absence de Dieu : 
comme une éclipse de ce qui 
fait sens. Le Samedi Saint est 
un jour vide pour l’histoire et 
la liturgie chrétiennes : mais que 
s’y passe-t-il ? Le Christ descend 
au plus bas, dans les enfers, 
ce lieu biblique du séjour des 
morts. Là, il se solidarise avec 
les exclus et assume ce qui est 
radicalement contraire au divin : 
la mort ! Et voilà qu’ainsi il 
fait de ce lieu de solitude et de 
silence celui de la relation et du 
relèvement.

Dans les « enfers » 
de l’humanité
Dans le quotidien, « enfers » 
renvoie à ce qu’il convient d’ap-
peler la « poubelle de l’huma-
nité ». Là où vivent notamment 
les sans domicile fixe et les drogués, les chômeurs et les affa-
més, les dépressifs…, ceux que la société et son organisation 
étiquettent, les obligeant à s’enfer-mer dans des identités 
sociales méprisables et non reconnues. Paradoxalement, que 
révèle la descente de Jésus aux enfers ? Que, même dans ces 
régions périphériques, il y a de l’humain et qu’à partir de 
ces bas-fonds, seule la présence et la solidarité peuvent briser 
les barrières pour qu’une humanité remonte de l’ombre. En 

conséquence, le Dieu crédible n’est pas le Très-haut qui, de 
surplomb, regarderait souffrir les mal-heureux abandonnés 
à leur triste sort. Le Dieu crédible est ce Dieu qui descend 
dans la « poubelle de l’humanité » afin qu’une relation 
et qu’un relèvement y soient possibles : voilà le Dieu du 
Samedi Saint.

Pour une Bonne Nouvelle
Aujourd’hui, l’existence humaine trop souvent aux prises 
avec le tragique peut être vécue à juste titre comme une 
expérience infernale. À quoi s’ajoute que l’homme post-

moderne se croit souffrir seul 
du silence et de l’absence de 
Dieu et des autres. Une parole 
de foi qui se veut audible et 
solidaire d’une humanité plon-
gée dans le tragique peut-elle 
faire l’économie de l’affirmation 
de la descente aux enfers ? Il 
s’y révèle la non-indifférence 
de Dieu qui envoie son Fils 
jusque dans l’abîme infernal de 
la dépersonnalisation humaine. 
Il y révèle une Bonne Nouvelle 
à la taille de la solitude et du 
désespoir des hommes et des 
femmes d’aujourd’hui. Elle est 
au fondement d’une éthique de 
la compassion, à la fois com-
passion de Dieu et compassion 
de l’homme pour la solitude 
et la misère humaines, tension 
entre souffrance et engagement, 
passivité et activité, adaptabilité 
et créativité.

Articulant Crucifixion et 
Résurrection au cœur du Triduum pascal, la descente aux 
enfers fonde notre espérance dans la possibilité d’un avenir 
pour tous ; elle nous invite à nous rendre présents là où les 
hommes et les femmes d’aujourd’hui habitent le non-sens 
de l’existence pour nous ouvrir avec eux à cette Résurrection 
qui nous advient.

François Kabeya Lubanda, ofm

Dans l’histoire de la pensée chrétienne occidentale, la théologie du Samedi Saint a été quelque 
peu négligée au profit du Vendredi Saint et du Dimanche de Pâques. Le courant de démytho-
logisation de la Bible et de la foi ayant mis en cause la pertinence de l’« enfer » – au singulier 
comme au pluriel : « les enfers » – on passe volontiers sous silence, contrairement à l’Orient 
chrétien, la signification de la « Descente aux enfers » pour l’homme d’aujourd’hui. 
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Le Samedi Saint
au cœur du Triduum pascal

La descente aux enfers Musée d'état russe, Saint-Petersbourg
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Parle-moi d’Augustin !
Tu as raison de m’interroger sur Augustin ! C’est le plus 
grand des Pères de l’Église latine. Mais, pour t’en parler 
bien, il faudrait une dizaine d’articles ! Je me limiterai à 
deux ou trois.

La jeunesse
Augustin est né le 13 novembre 354 à Thagaste, en Algérie. 
Son père Patricius était païen. Mais sa mère, Monique, était 
chrétienne. Pour diverses raisons, Augustin, leur fils cadet, 
ne put être baptisé dans son enfance. Il apprit cependant 
de sa mère les rudiments de la 
foi. Comme il était très intelli-
gent, son père l’envoya étudier 
à Carthage pour y faire carrière. 
Âgé de 16 ans, notre héros 
n’était ni meilleur ni pire que 
les autres. Il n’appréciait pas 
les chahuteurs, mais courait les 
spectacles et… les filles. Il se lia 
à l’une d’entre elles qui devint sa 
maîtresse et avec qui il cohabita 
sans se marier jusqu’en 386. 
Elle lui donna un fils, Adéodat.

Avide d’obtenir un beau poste 
comme avocat ou fonction-
naire de l’Empire, Augustin 
quitta Carthage pour enseigner, 
d’abord à Rome, puis, déçu 
par la médiocrité des étudiants, 
à Milan, qui était devenue la 
véritable capitale politique et 
intellectuelle de l’Empire. Dans 
ces trois lieux, Carthage, Rome 
et Milan, Augustin fit des découvertes intellectuelles qui 
allaient jalonner son itinéraire. Il découvrit d’abord l’ora-
teur romain Cicéron, dont un ouvrage allait l’orienter vers 
la philosophie. Puis la Bible dans une vieille traduction dont 
le latin barbare l’effraya. Ensuite, la secte pseudo-chrétienne 
fondée par un certain Mani et dont les membres s’appelaient 
les Manichéens (vois sur Internet ce qu’ils racontaient !). 
Après avoir fréquenté pendant neuf ans les Manichéens 
dont les théories l’arrangeaient bien, en le dispensant de se 
remettre en question, Augustin, déçu, se tourna vers le phi-

losophe grec Platon et ses successeurs, les néoplatoniciens. 
Ceux-ci lui élevèrent l’âme vers les réalités d’en-haut, vers 
une Vérité qui le dépasserait. Il se mit aussi à écouter les 
sermons de l’évêque de Milan, saint Ambroise (encore un 
Père de l’Église !). Il y apprit à lire la Bible autrement, de 
manière intelligente. Il y redécouvrit, ébloui, la personne de 
Jésus et renoua ainsi avec la foi de son enfance. Monique, 
entretemps, l’avait rejoint à Milan et insistait pour qu’il se 
marie d’une manière digne de sa condition sociale. Mais 
l’épouse qu’on lui destinait était encore trop jeune. Il fallait 
attendre deux ans ! Il se sépara donc de sa concubine. Mais, 
ne se sentant pas le courage de vivre seul, se dénicha discrè-

tement une autre compagne.

Chemin de conversion
Pendant le mois d’août 386, 
il lut et relut saint Paul. Il y 
trouvait ce qui lui manquait 
chez Platon, à savoir l’Incar-
nation. Non pas l’homme qui 
s’élève vers Dieu, mais Dieu 
qui s’abaisse vers l’homme et 
vient le chercher au fond de 
sa misère. Il avait une folle 
envie de suivre Jésus, comme 
Paul. Mais plusieurs liens le 
retenaient : sa brillante carrière, 
le beau mariage en vue et, en 
attendant, cette femme, sa nou-
velle maîtresse…

Déchiré, il était occupé à lire 
dans le jardin de sa maison à 
Milan, quand il entendit, d’une 
maison voisine, une voix enfan-
tine qui chantait : « Prends et 

lis ! » Y voyant un appel divin, il prit le rouleau qui était sur 
la table du jardin, la lettre de Paul aux Romains et, l’ouvrant 
au hasard, il lut : « Plus de ripailles ni de beuveries ; plus 
de coucheries ni d’impudicités. Revêtez-vous du Seigneur 
Jésus-Christ ! » C’en était trop et c’en était assez. Il éclata en 
sanglots et se livra, pour toujours à l’amour de Jésus. Durant 
la Veillée pascale du 24 au 25 avril 387, il reçut le baptême 
des mains d’Ambroise. Une nouvelle vie commençait…

Véronique Bontemps
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Par « Père de l’Église », on entend de grands « connaisseurs de Dieu », des « théologiens », qui, 
durant le premier millénaire, ont éclairé l’Église par leur science et leur sainteté. Ils sont, en ce 
sens, nos « pères » dans la foi. Après saint Athanase, saint Basile, Origène, faisons connais-
sance avec saint Augustin.

Les Pères de l’Église présentés aux enfants
Augustin

Saint Augustin par Sandro Botticelli vers 1480
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L’ancêtre de référence
Son histoire, les rédacteurs bibliques la finalisent après 
le retour d’exil. Elle resserre l’unité du peuple dans un 
sentiment d’appartenance commune, dès lors que tous 
se savent issus par Isaac du « père des croyants ». La 
désignation d’Israël remonte à Jacob ainsi nommé (Gn 
32,29), lui dont procèdent les tribus rattachées à ses fils. 
Pourtant, la Bible ne retient, comme ancêtre initial, ni 
Jacob ni son fils Juda  – dont vient pourtant la lignée 
davidique –, mais Abraham. Pourquoi cette préséance ?

Les traditions le concernant sont liées à une petite 
ville au sud de Jérusalem. On y vénère la tombe des 
Patriarches, près de Mambré où Abraham séjourna : 
c’est Hébron qui, par rapport à Jérusalem profanée par 
les Babyloniens, présentait l’avantage d’être « inalté-
rée », jamais conquise. Bien ancrée dans cette terre de 
Juda plus estimée que le Nord du pays, la renommée 
d’Abraham y perdurait, comme l’attestent des textes 
d’époque exilique (VIe s.). De retour en terre promise, 
les rapatriés y retrouvaient des traditions sur Abraham 
et les siens encore vivaces là où elles étaient nées deux 
siècles plus tôt.

À l’aube de la foi dans les promesses
Abram est le premier dépositaire des promesses et des 
bénédictions divines ; il aura un fils et une large descen-
dance, héritiers d’une terre donnée par Dieu, qui s’y 
engage solennellement : Alliance inconditionnelle dont il 
a l’initiative gracieuse. Les prophètes Jérémie et Ezéchiel 
lieront l’épreuve exilique aux infidélités à l’Alliance 
mosaïque. Celle-ci, postérieure à l’Alliance abrahamique, 
était conditionnée par l’observance des commandements 
reçus au Sinaï. Mais le péché du peuple semblait avoir 
ruiné le plan de Dieu… Le pardon divin et le rappel 
des promesses irrévocables faites à Abraham rouvraient 
l’avenir vers une Alliance nouvelle (Jr 31,31). De plus, 
la famille d’Abraham relevait de la dynamique clanique : 
cet ancrage ancestral, contrairement aux institutions 
postérieures de la Royauté, du culte ou du Temple, bien 
malmenées, avait résisté, lui, à tous les aléas. Israël pou-
vait, en s’en appropriant l’histoire originelle, s’identifier 
à la descendance d’Abraham.

Une figure annonciatrice
D’autant que ce dernier, premier personnage dont la Bible 
dit qu’il crut (Gn 15,6) et qu’il était prophète (20,7), anti-
cipe les pérégrinations nomades du peuple à venir : cela, 
par sa venue de Mésopotamie – cf. le retour d’exil –, son 
aller-retour en Égypte déjà – cf. l’aventure de Joseph et plus 
tard l’Exode –, ou encore ses déplacements à l’intérieur 
de la terre à recevoir, qu’il sillonne de part en part, via de 
futurs lieux de culte (Sichem, Béthel) et en passant déjà près 
de (Jéru-)Salem (Gn 14) : aucune région n’est étrangère à 
Abraham ni n’en a le monopole. Son évocation est encore 
riche d’autres préfigurations : Abraham paie une dîme, 
pratique la circoncision, construit des autels et offre des 
sacrifices ; il se révèle un modèle d’obéissance croyante – y 
compris aux commandements déjà (26,5) –, d’hospitalité 
et d’intercession (ch. 18) … : bel archétype pour le peuple 
de Dieu !

Philippe Wargnies, sj

Le cycle des origines (Gn 1-11) s’achève sur la période qui va de l’après-déluge à Abram, 
épisode de Babel inclus. Suit alors le cycle des Patriarches, jusqu’à la mort de Joseph en 
Égypte (Gn 12-50). La triade connue « Abraham, Isaac et Jacob » (Gn 50,24 par ex.) dit 
l’aura fondatrice de ces personnages auxquels le Seigneur reste fidèle comme leur Dieu à 
jamais (Ex 6,3.8, etc.). Déjà propice à Noé pour relancer l’humanité, Dieu, avec Abra(ha)m, 
envisage un peuple élu, en vue du salut de tous. 
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Portrait biblique
D’Abram à Abraham (1/2) 

Abraham sur le chemin d'Ur à Canaan, Molnár József, 1850, Galerie nationale hongroise
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Et en Jésus-Christ son Fils unique,  
Notre Seigneur
La confession de foi chrétienne résumée dans le Symbole des 
apôtres se veut particulièrement sobre dans la description 
de la Première personne de la Trinité divine (Je crois en 
Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre) 
et, plus encore, dans la mention de la Troisième personne 
(Je crois en l’Esprit Saint). Mais, entre les Deux, la phrase 
qui concerne la Deuxième personne occupe presque les 
deux-tiers de l’ensemble du texte et ne compte pas moins de 
douze verbes puisqu’on dit du Fils qu’il a été conçu, qu’il est 
né, qu’il a souffert, qu’il a été crucifié, qu’il est mort, qu’il a 
été enseveli, qu’il est descendu, qu’il est ressuscité, qu’il est 
monté, qu’il est assis, qu’il viendra et ce sera pour juger… 
Or, cette apparente disproportion dans le développement 
de la confession trinitaire se justifie par le fait que le Fils 
est Celui qui nous fait connaître le Père et l’Esprit, d’une 
façon d’ailleurs surprenante : en prenant jusqu’au bout la 
condition de l’homme. Parmi les religions monothéistes, 
l’originalité du christianisme consiste précisément dans 
cette référence à cet homme qu’est Jésus, reconnu comme le 
Christ, le Fils unique, et donc 
aussi comme Notre Seigneur.
Mais il existe d’autres 
approches qui opèrent, à pro-
pos de Jésus, des sélections 
dans les affirmations de la foi 
chrétienne.

Le choix humaniste
De nos jours, on verrait plutôt 
dans la personne de Jésus une 
perfection seulement humaine. 
De fait, le Christ est doté d’une 
telle personnalité qu’il a pu 
passer dans l’histoire comme 
un des exemplaires les plus accomplis de notre humanité, à 
l’instar, par exemple, de Socrate en Grèce ou du Bouddha 
en Inde. Qui ne serait touché, en effet, par son appel au vrai 
bonheur, loin des richesses et des violences ? Touché aussi 
par ses gestes de bonté envers les pauvres, les malades et les 
enfants ? Il a dénoncé l’hypocrisie ; il a accueilli la femme 
adultère ; il a raconté le Bon samaritain ; il a dit, au moment 
de mourir, des paroles bouleversantes de communion. 
Par-là, n’a-t-il pas rejoint la lignée des grands hommes que 
chacun de nous peut prendre pour exemple ?
Dans une telle optique humaniste, il n’est pas nécessaire 
de recevoir Jésus comme Fils unique ou comme Notre 
Seigneur, puisqu’il n’est qu’homme, comme nous. Le philo-
sophe allemand Ludwig Feuerbach (1804-1872) est allé très 
loin dans cette ligne en n’hésitant pas à présenter l’essence 
du christianisme comme le dévoilement de la pure et simple 

inutilité de Dieu. Pour cet auteur, en effet, les religions 
ont toujours projeté en Dieu une perfection qui n’existe 
que dans le genre humain lui-même, mais les humains ne 
le savaient pas, pour la bonne raison que chacun d’eux se 
sentait trop faible et trop mortel pour se croire infini. Mais 
au moment où le christianisme est arrivé dans l’histoire en 
disant : « Dieu s’est fait homme », alors, les hommes ont pu 
comprendre – toujours selon Feuerbach – qu’ils n’ont plus 
besoin de reconnaître un Dieu extérieur à eux puisque c’est 
ensemble qu’ils forment la réalité suprême. Conclusion : 
Dieu n’est autre que l’homme, et c’est Jésus-Christ qui 
nous le montre en nous faisant, du même coup, sortir de la 
religion. Tel est le début de l’humanisme athée.

Autrefois, pourtant, la perspective était inverse.

Le choix spiritualiste
L’Église primitive a certes connu des hérésies qui refu-
saient de reconnaître la nature divine du Christ, mais les 
plus grandes tentations doctrinales sont venues surtout 
de l’autre bord : même si le Fils de Dieu s’est présenté sur 

terre comme un homme né 
de la femme, il n’a cependant 
pas pu réellement assumer 
cette matière périssable qu’est 
le corps humain et – encore 
moins – subir le supplice de 
la croix. Ainsi les divers mou-
vements dits gnostiques ont-ils 
appréhendé la forme humaine 
de Jésus comme une simple 
apparence : elle ne pouvait pas 
être réelle puisque la réalité de 
Dieu est essentiellement spi-
rituelle.
Une trace de cette mentalité 

se trouve dans le discours tenu par saint Paul à l’aréopage 
d’Athènes (cf. Ac 17, 23-33). Les Grecs sont prêts à écouter 
l’Apôtre quand il leur dit que Dieu n’habite pas dans des 
temples faits de main d’homme, mais dès qu’il leur parle du 
jugement de l’univers par un homme que Dieu a établi pour 
cela, quand il l’a accrédité auprès de tous en le ressuscitant 
d’entre les morts, ses auditeurs font aussitôt défection : Nous 
t’entendrons là-dessus une autre fois. C’est que la chair, 
finie, mortelle, est si peu digne de l’esprit que la résurrection 
est, pour les citoyens d’Athènes, tout simplement impen-
sable. Dieu et la chair ne font pas bon ménage…

Un Dieu qui n’est qu’esprit sans chair chez les spiritualistes, 
un homme qui n’est qu’humain sans Dieu chez les huma-
nistes : est-il encore possible d’accueillir le Christ dans son 
identité ?
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Revisiter le trésor de la foi
Le credo (3) 

L’Église, tout au long de son 

histoire, se bat pour garder 

ensemble les deux parts du 

Symbole christique : 

cet homme-là est vraiment Dieu ; 

ce Dieu-là est vraiment homme. 



L’identité du Christ
Tel est précisément l’effort constant que déploie l’Église, 
sous l’inspiration de l’Esprit : accueillir la grâce qu’est le 
Seigneur Jésus tel qu’il veut se donner aux hommes… Plutôt 
que de diviser le Christ en projetant sur lui, soit notre idée 
de Dieu (qui ne peut, dit-on, être charnel), soit notre idée 
de l’homme (qui ne peut, dit-on, s’unir à la réalité de Dieu), 
nous voici conviés par l’Église à entrer dans cette fabuleuse 
descente et remontée des douze verbes du Symbole : oui, il 
est le Fils unique du Père, et donc Dieu comme Lui. Mais, 
en même temps, inséparablement, voici la descente : il est 
aussi celui que la juive Myriam a conçu en son sein, celui 
dont elle a accouché la nuit de Noël, celui qui a connu la 
torture de la passion et le supplice de la croix : pouvait-on 
descendre plus bas que d’être ainsi mort et enseveli ? Mais, 
tout aussi inséparablement, voici la remontée : cet homme, 
qui a ainsi connu le triste destin de tous les humains, est 
aussi le Fils, descendu aux enfers pour y délivrer les âmes 
des justes et attestant sa divinité par la triple gloire de sa 
Résurrection d’entre les morts, de sa montée aux cieux et de 
sa session à la droite du Père. Cette victoire éclatante sur la 
mort se manifestera au jour du Jugement quand il viendra 
rassembler tous les bénis de son Père.
L’Église, tout au long de son histoire, se bat pour garder 
ensemble les deux parts du Symbole christique : cet homme-
là est vraiment Dieu ; ce Dieu-là est vraiment homme. S’il 

n’était pas homme, comment pourrait-il nous rejoindre en 
notre identité la plus profonde ? Et s’il n’était pas Dieu, 
comment pourrait-il nous ramener au Père ? En son être 
même, Jésus fait le pont entre Dieu et les hommes, permet-
tant ainsi à Dieu de partager, jusque dans la souffrance, la 
redoutable condition des hommes, pour leur dire qu’ils sont 
aimés envers et contre tout, et aux hommes de partager, 
jusque dans la Résurrection du Christ, la gloire qu’il reçoit 
du Père.

Et vous, que dites-vous ?
Quand nous récitons le Credo, nous ne voulons pas seu-
lement, à propos du Seigneur Jésus, répéter les formules 
exactes qu’étudient, dans leurs savants traités, les théologiens 
spécialistes de la christologie. Nous voulons surtout laisser 
descendre en nous la question qu’il pose lui-même à ses dis-
ciples : Et vous, qui dites-vous que je suis ? (Mt 16,16). Ni la 
chair ni le sang ne peuvent fournir la bonne réponse : il nous 
faut, dans la prière, dans l’Eucharistie et dans la charité, laisser 
l’Esprit lui-même toucher notre propre chair pour parvenir à 
répondre : Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant.

Xavier Dijon, sj
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Que l’on songe à Charleroi, qui permit à la Belgique d’ac-
céder au rang de deuxième puissance industrielle mondiale 
à la fin du XIXe siècle et qui décida fièrement d’abattre les 
remparts historiques de la ville afin d’étendre un empire 
aujourd’hui effondré. Que l’on regarde également Seraing 
qui, au début du siècle dernier, comptait plus d’une dizaine 
de charbonnages et une impor-
tante sidérurgie, jusqu’à faire 
venir 50 000 travailleurs italiens 
supplémentaires, avant l’anéantis-
sement, entre 1970 et 2014.

Nés respectivement en 1951 
et en 1954, Jean-Pierre et Luc 
Dardenne ont connu les grandes 
heures, puis la décomposition de 
Seraing. À l’ombre des usines 
désaffectées, aux énormes tuyaux 
transperçant la ville de part en 
part, des milliers d’hommes ont 
perdu leur emploi, mendié leur 
pain, pour eux et leurs familles. 
Inactivité et alcoolisme se sont 
acoquinés, jumeaux terribles de la cruelle indigence. Les 
pères ont ignoré leurs fils ; les fils ont méprisé leurs pères.

Les frères Dardenne ont progressivement fait de Seraing 
le personnage principal de leurs films, du moins à partir 
de La Promesse (1996). Leur filmographie est bâtie sur les 
drames de l’immigration, du chômage, de la douloureuse 
filiation, de la vie en usine… Leur style cinématographique 
s’impose rapidement comme une évidence, notamment 
avec la Palme d’or surprise reçue à Cannes pour Rosetta en 
1999, performance qu’ils renouvelleront six ans plus tard 
pour L’enfant – dix films, deux palmes et d’innombrables 
autres récompenses.

Un réel de la violence  
et de la grâce quotidienne
Le crépuscule de l’ère industrielle n’en finit pas d’étendre 
son ombre ; les lendemains qui chantent ont laissé la place 
à un présent de désolation sociale. Le cinéma des frères 
Dardenne s’inscrit dans les ruines dévastées du capitalisme, 

de même que le néo-réalisme italien (De Sica, Visconti, 
Rossellini…) a tenté de retrouver le sens de l’homme après 
l’effondrement du totalitarisme fasciste. Les systèmes se 
sont effondrés brutalement ; ne reste qu’une humanité en 
souffrance, dans sa vérité la plus nue. Les réalisateurs belges 
ont commencé par le documentaire, avant de se tourner 

vers la fiction, dans la même fibre 
réaliste : faire des films sur « l’ici » 
(Luc Dardenne).

Ce retour au réel s’exprime artis-
tiquement par l’absence de recul 
quant à la narration. Le cinéma 
des Dardenne se construit caméra 
à l’épaule, à proximité physique 
des acteurs que le spectateur suit 
souvent physiquement, de très 
près : tous les gestes, les expres-
sions, les tics, les regards des 
protagonistes, sont perceptibles. 
À aucun moment il n’est possible 
de se positionner, de regarder à 
distance, à l’aide de plans loin-

tains. Nous sommes rivés aux personnages, à hauteur de 
compassion.

L’amateur de films hollywoodiens risque d’être dérouté par 
l’absence de mélodrame, de gloss sentimental, de musique 
qui lui dicterait ce qu’il doit ressentir, penser, juger. Liberté 
abyssale qui conduit à la contemplation. La narration – 
l’histoire – est au service des personnes et de leur quête : la 
réalité est intérieure. L’enjeu n’est pas de filmer des héros 
qui évoluent, qui gagnent ou perdent à la fin, mais de nous 
faire entrer dans l’éprouvant questionnement des person-
nages ; le quotidien est l’unique creuset de tout véritable 
héroïsme.

Les hommes – vous, moi, les saints, les pécheurs – sont 
capables de tout : la violence comme la grâce sont de 
brusques coups de poignard. Le héros-type dardennien est 
confronté à une difficulté existentielle, morale, voire spiri-
tuelle, qui le conduit à un choix ; ce dernier doit l’amener 
à descendre en lui pour trouver son humanité profonde. Le 

Contempler les ruines de Villers-la-Ville ou les reflets de lumière dans l’église Notre-Dame au 
Sablon à Bruxelles s’inscrit naturellement dans la dynamique de notre série intitulée, en hom-
mage à Jean-Paul II, « Mémoire et identité » – dénomination qui fleure bon la mélancolie et la 
force, la douceur de l’héritage et l’affirmation paisible de soi. Mais qu’en est-il de l’histoire 
récente, et plus spécifiquement de l’ère industrielle, qui a défiguré tant de lieux chargés d’his-
toire pour y installer d’imposantes usines ? 
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Mémoire et identité (8)
Les Frères Dardenne et leur Fils

Qu’est-ce qu’être fils ? 

Nous avons, en tant que fils, 

le besoin du regard paternel. 

Comme chrétien, 

nous cherchons sans cesse 

à retrouver la source 

de cette filiation.



propos de leurs films est ainsi toujours la redécouverte de 
l’âme, par une mort et une rédemption, dans une situation 
concrète, face à une société qui promeut un capitalisme 
déshumanisé.

Le Fils : hymne au pardon
Parmi les nombreux chefs-d’œuvre que les frères 
Dardenne ont réalisés, citons-en un qui épouse étroite-
ment ce temps du Carême : Le Fils (2002). L’histoire est 
celle d’un homme (Olivier Gourmet – prix d’interpré-
tation à Cannes) confronté à un adolescent qu’il refuse 
d’abord de prendre 
comme apprenti, 
puis qu’il se met à 
suivre fiévreusement 
avant de, peu à peu, 
l’accepter. Il y a un 
mystère derrière cette 
attitude… il existe 
effectivement un lien 
entre les deux – que 
nous ne dévoilerons 
pas ici, ne serait-ce 
que pour susciter 
l’envie de voir cette 
œuvre magnifique. 
Entrons plutôt dans 
la symbolique : c’est 
l’histoire d’un père 
qui n’a pas de fils, 
qui n’a plus de fils, 
et d’un fils qui n’a 
jamais eu de père.

La parenté est 
un thème majeur 
dans le cinéma des 
Dardenne : L’enfant, 
le Silence de Lorna 
ou le Gamin à vélo 
en sont autant d’il-
lustrations particu-
lières. La question 
est toujours : qu’est-
ce qui sépare deux 
êtres, voire deux 
générations ? Dans Le Fils, l’homme sait tout calculer. 
Il y a cette scène froide et puissante durant laquelle 
l’homme calcule très exactement la distance concrète qui 
les sépare. Mais c’est une tout autre distance – non moins 
réelle – qui est à combler.

Le spectateur passe par toutes les phases de la rencontre, qui 
correspondent à autant de paradigmes bibliques. L’influence 
du christianisme a été reconnue comme fondamentale par les 
frères Dardenne dans plusieurs interviews, sans pour autant 
réduire leurs œuvres à cette seule approche. Dans Le Fils, 
nous voyons par exemple surgir la figure de Caïn dans les 
traits du jeune Francis : dépourvu de conscience morale, il ne 
considère que la réussite et l’échec, incapable de percevoir la 
responsabilité qu’il a de ses actes, de son frère.

D’autres figures de l’Ancien Testament pourraient être convo-
quées, mais la question 
de la filiation appelle 
plus directement un 
regard christologique. 
Qu’est-ce qu’être fils ? 
Nous avons, en tant 
que fils, le besoin 
du regard paternel. 
Comme chrétien, nous 
cherchons sans cesse à 
retrouver la source de 
cette filiation. Francis 
n’a jamais fait cette 
expérience : il guette 
un regard d’estime, 
de reconnaissance. 
Dans cette œuvre, le 
fils désire davantage la 
filiation que le père, la 
paternité. Mais c’est 
dans la rencontre des 
deux qu’ils se trouvent 
l’un l’autre. Cette ren-
contre ouvre enfin la 
possibilité du pardon – 
un vrai pardon, signe 
de l’alliance.

Le Fils est une œuvre 
magistrale sur le par-
don, sur la miséricorde 
qui accepte, à s’en faire 
mal, d’ouvrir le cœur 
– pas cette miséricorde 
sucrée et douillette, qui 

serait grâce par désincarnation progressive. L’humilité du 
pardon ne produit pas d’effusions sentimentalo-hollywoo-
diennes ; elle modifie imperceptiblement le regard, permet-
tant à deux êtres humains d’œuvrer ensemble.

Pierre Monastier

Échos et réflexion

PASTORALIA – N°32017 21|



CINQ FILMS SIGNIFICATIFS
L’époque des Buñuel, Pasolini ou, dans un tout autre 
registre, Zeffirelli, est bien derrière nous. Désormais des 
cinéastes n’hésitent plus à aborder le phénomène religieux 
dans sa complexité. Tout a peut-être commencé avec Le 
Grand Silence de Philip Gröning (2006). Le public décou-
vrait avec étonnement et ravissement, selon les sensibilités, 
la vie des moines de la Grande Chartreuse. Le genre docu-
mentaire, la sobriété de la réalisation, l’immersion dans un 
monde discret, la mise en valeur de la simplicité et de la 
sobriété du cadre de vie des moines, tout cela mettait en 
valeur un projet de vie centré sur Dieu. Il faut dire que le 
réalisateur avait vécu six mois avec les moines. Vient ensuite 
Des hommes et des dieux de Xavier Beauvois (2010). Là 
encore le film a marqué un public qui n’avait pas perdu 
la mémoire du sort des moines de Tibhirine, assassinés 
en 1996. D’autres dimensions apparaissaient comme celle 
de la difficulté de faire un discernement entre, d’une part, 
la solidarité avec le peuple algérien, au risque de devoir le 
payer de sa vie ou, d’autre part, quitter le pays, pour être 
sûr de la sauver. Ce qui n’est pas sans évoquer, par ailleurs, 
le sort tragique de tant de chrétiens du Moyen-Orient, 
en particulier ces dernières années. Plus tard, c’est Ida de 
Paweł Pawlikowski (2013) qui est distribué dans les ciné-
mas. À travers une double plongée : historique et familiale, 

le réalisateur pose subtilement la question de Dieu : quel 
sens cela peut-il avoir de se consacrer aujourd’hui à Lui ? La 
jeune novice du film passe de longs moments avec sa tante 
avant de faire ses vœux, à la demande de la mère supérieure, 
découvrant au passage son ascendance juive et le drame de 
sa famille assassinée. Sœur Ana s’appelle en réalité Ida. Le 
doute s’insinue en elle : comment prononcer ses vœux dans 
ces conditions ? Le suicide de sa tante les accentue. Elle finit 
pourtant par les surmonter en découvrant que la vie hors 
du monastère est un lieu de combat et de luttes autant que 
dans la vie austère du cloître. Une image revient à plusieurs 
reprises : celle du Sacré-Cœur, comme s’il fallait que la 
jeune femme apprenne à contempler au plus profond d’elle-
même la présence de cet amour qui a tant aimé les hommes. 
Les innocentes d’Anne Fontaine (2016) fait preuve, quant 
à lui, d’une grande sensibilité et empathie. La réalisatrice 
s’empare elle aussi d’un fait de la Seconde Guerre mon-
diale : des religieuses polonaises qui se sont fait violer par 
des soldats russes, dont plusieurs tomberont enceintes. Le 
film met sur la table le débat des consciences, le respect des 
convictions, les choix de vie, sans compter ici particulière-
ment les risques de jugement auxquels la communauté doit 
faire face. Comment réconcilier la foi avec cet événement 
tragique est une question cruciale pour les religieuses. 
Enfin, Spotlight de Tom McCarthy (2015) met le doigt sur 

une réalité contemporaine extrêmement 
délicate : la pédophilie. Le film raconte 
l’enquête de journalistes d’investigation du 
Boston Globe dans le milieu ecclésiastique 
du diocèse de Boston en 2001, ce qui 
déclencha une vague de révélations dans 
le monde entier. On aurait pu s’attendre 
à une mise en question systématique des 
institutions ecclésiastiques, mais le film 
se développe en nuance, sans masquer le 
scandale et les blessures des victimes ou la 
culpabilité des prêtres. Ce qui est morti-
fère, c’est le silence qui cherche à étouffer 
le scandale, au lieu d’avoir le courage de 
la vérité. Oscar du meilleur film en 2016.

UNE MISE EN SITUATION  
QUI FAVORISE LE RECUL
On le remarque, ces films touchent moins à 
des questions d’éthique morale et sexuelle, 
ou de vie affective, qu’à l’histoire récente 
et aux rapports Église/société dans lesquels 
ces questions se posent. Ce recul favorise la 

On sait que les artistes pressentent souvent les changements de société et les expriment à travers 
leurs arts. Que dire du regard contemporain – de certains réalisateurs au cinéma du moins – sur 
la vie religieuse ? Quelque chose a-t-il changé ? 
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Un changement d’époque ?
Regards de cinéastes 
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mise en place d’un cadre général tout autant qu’une réflexion 
sur la manière d’aborder les problèmes évoqués. Dans 
Spotlight, on en apprend beaucoup par exemple sur la déon-
tologie du métier journalistique, ce qui ajoute de la crédibilité 
par rapport à l’enquête. Ida nous fait prendre conscience de 
la difficulté de retracer l’histoire des juifs polonais et de la 
Shoah à travers les images d’un cimetière juif abandonné à 
Lublin, mais aussi la difficulté de certains catholiques polo-
nais d’assumer leur passé. Dans Les innocentes, il s’agit de 
nuancer le regard que l’on peut avoir sur les bénédictines et 
la vie religieuse en général qui ne se comprend que comme 
un acte de foi, lui-même mis à l’épreuve. En ce sens, les reli-
gieuses se révèlent solidaires des souffrances de leur peuple 
jusque dans leurs corps. La cohérence – ou non – entre la vie 
des personnages et le message évangélique est scrutée, mais 
tout autant la nécessité d’apprendre à ne pas juger l’agresseur 
ou l’agressée. Les réalisateurs, en accueillant la pertinence 
des valeurs chrétiennes, se demandent, semble-t-il, si elles 
sont viables pour le commun des mortels ou seulement 
grâce à la foi. Dans un épisode de la série TV Homeland 
(5ème saison, épisode 7, 15-16’), Otto, un personnage dit : 
« J’ai toujours pensé qu’il était difficile d’être catholique », ce 
à quoi son interlocutrice, Carrie, répond : « Je ne sais pas, je 
ne pratique plus depuis si longtemps, j’ai dû rater la partie la 
plus difficile ». Otto poursuit : « Qui pourrait prier en disant : 
‘Seigneur, rends-moi meilleur, mais pas tout de suite’ ». Peut-
être est-ce la raison pour laquelle, dans le même épisode, le 
dialogue a lieu dans une chapelle, miraculeusement épargnée 
par la guerre, là où il faut demander la force, la vertu de ne 
pas se laisser entraîner par le mal et de persévérer dans le bien.

LUTTER POUR VIVRE DES VALEURS
Les réalisateurs tentent de comprendre, avec les scé-
naristes (dont il faut souligner le travail remarquable), 
comment les croyants vivent leur foi face aux épreuves 
et comment ceux qui ne croient pas peuvent entendre 
leur message. Le fait que les films racontent des histoires 
qui se produisent dans le monde des religieux n’est pas 
anodin. Le témoignage de vie reste essentiel. Peut-être 
est-ce l’indice que les temps changent : dans les socié-
tés occidentales traversées par tant de crises morales et 
éthiques et qui font face au repli sur soi, à l’extrémisme 
religieux, à l’oubli du passé, voire au révisionnisme, le 
fait que les croyants se posent eux aussi tant de questions 
et cherchent à comprendre comment vivre dans la vérité 
de leur foi peut constituer un signe apaisant et apporter 
un peu de lumière. Reste à ne pas désespérer de ceux qui 
se disent chrétiens et font le mal et par là résister à la 
tentation de rejeter l’Église en bloc, comme le montre 
Spotlight. Mais les religieux font face à des démons 
redoutables : ceux de l’hypocrisie, de la lâcheté ou de la 
fuite, du mensonge, du désespoir dans un monde évo-
luant souvent loin de Dieu. Si, même avec la foi il est 
impossible de les vaincre, alors que peut-on espérer pour 
ceux qui ne croient pas ? Pourtant, ces films penchent 
clairement du côté de l’espérance. Interrogé sur le travail 
mené par l’équipe Spotlight, dans les bonus du DVD, 
un des journalistes témoigne : « C’est rare de se sentir du 
côté des anges. Mais ce fut le cas ».

Jean-Luc Maroy
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Des hommes et des dieux
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Il y a un an et demi, Stijn van 
den Bossche avait enthou-
siasmé l’assemblée avec sa 
lecture de Oefenruimte1 
de Sake Stoppels. L’auteur, 
chargé de cours de 
construction ecclésiale à la 
Vrije Universiteit d’Ams-
terdam, a rejoint Bruxelles 
pour familiariser les parti-
cipants avec le concept de 
paroisse en tant qu'espace 
d'apprentissage. Membre 
de l’Église réformée, ses 
enseignements ont rejoint 

les réalités catholiques, les églises d'Europe Occidentale affron-
tant globalement les mêmes défis.

Tradition et demande
À partir de l’exemple de Pacôme le Grand, ermite du IVe siècle, 
l’orateur a esquissé les conditions nécessaires à l’établissement 
d’une vie religieuse communautaire, qui se doit toujours de 
passer par un minimum de règles. Pour que la communauté 
fasse sens, il faut qu’elle s’ancre dans la tradition, mais qu’elle 
tienne aussi compte de la demande. Sans engagement dans ces 
deux axes, aucune dynamique ne se développe…
L'Évangile est parfois contraire, souvent rebelle. Pourtant, 
l'Église adopte depuis quelques années une attitude de récon-
fort. Ce qui risque d’occulter la part de défi que l’Évangile 
lui-même pose à l’Église. À l’heure où notre propre tradition est 
mise à mal au sein de notre environnement, comment réfléchir 
à notre identité ?

Le dévouement comme condition
Comment apprendre à suivre les traces de Jésus dans notre 
temps ? Comment développer un discipleship authentique ? 
Pour Stoppels, c'est dans le dévouement que naît la foi féconde : 
qui est mû par le désir de suivre le Christ, ne peut qu’éveiller à 
semblables aspirations. Être élève du Christ bouleverse notre vie. 
Ce que nous apprenons de lui nous façonne, et dépasse de loin 
la simple participation à quelques activités ecclésiales. Le disciple 
du Christ suit le chemin grâce à une voix quelque peu contraire. 
Comme le disait C.S.Lewis : « Je n'ai pas choisi la religion pour 
son confort ; une bouteille de Porto conviendrait mieux ». Mais 

1. � Peut être traduit par répétition. Étymologiquement, il s’agit du lieu qui 
conditionne l’expérience.

une telle assertion est-elle audible dans nos églises ? Pouvons-
nous entendre qu’une bonne paroisse a quelque chose de non 
attractif ? À l’inverse, notre état de disciples nous fait grandir en 
humanité : comment cela se traduit-il concrètement au sein de 
nos paroisses ?

Exigences
Les paroisses devraient être des lieux d’unité au cœur d’une 
société fracturée. Comme une école de cohérence, de discipline ; 
c’est certainement exigeant. Pour Stoppels, on ne devient élève 
que par immersion, comme un enfant qui apprend une langue. 
On est d'abord élève dans et de son propre environnement ; 
déléguer cet apprentissage à une Église ou une école ne fonc-
tionne pas… Que peut alors offrir un pasteur ? D’abord une 
vision claire. Nous sommes, dans nos églises, très attentifs aux 
grands problèmes du monde, mais les réalités du quotidien 
nous échappent souvent. D’où l’importance de la dimension 
d’accompagnement et de guidance de la part des pasteurs.

Tout cela est-il bien catholique ? Pour Stijn Van den Bossche, 
oui, même si une communauté de foi n'est pas seulement un 
lieu d'apprentissage spirituel, mais aussi une ‘mère’ : mater 
et magistra. Cependant, nous restons tous des disciples en 
devenir. Mais opterons-nous pour un christianisme culturel ou 
pour la voie du Christ ? Cette position suscita bien des réactions 
parmi les participants ; affaire à suivre.

Ria Dereymaeker
Paul-Emmanuel Biron

Le 25 octobre 2016 a eu lieu une nouvelle rencontre de théologie pastorale proposée par le 
CCV Brussel, centre de formation chrétienne pour adultes. À la Oude Abdij de Kortenberg, des 
acteurs pastoraux de Bruxelles, du Brabant flamand et de Malines ont exploré le thème de la 
communauté de foi en tant que lieu d'apprentissage.

Pastorale
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La communauté
lieu d’apprentissage
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En 2013, via un appel d’offre lancé par la Commune de Forest, H&H 
s’est engagée à réhabiliter un chancre urbain en logements à vocation 
sociale. Trois ans plus tard, un bâtiment de 10 logements (1-2-3 et 4 
chambres) flambant neuf, passif et bâtiment exemplaire a vu le jour 
sous l’impulsion d’H&H qui en a assumé le développement.

Des investisseurs privés
Cinq investisseurs privés désireux d’apporter leur aide aux mal-logés, 
ont acheté les logements et se sont engagés sur le programme social 
(mise en gestion via une agence immobilière sociale et accompagne-
ment des familles logées) pendant 20 ans. C’est ainsi qu’avant même 
la pose de la première pierre, l’ensemble des logements étaient ven-
dus (à un prix plafonné - c’est Habitat et Humanisme qui assume 
le risque constructif). Claude, un des copropriétaires, nous explique 
qu’il a investi une part de l’héritage reçu de ses parents et que c’est 
pour lui une manière concrète de lutter contre le mal-logement. Un 
autre copropriétaire explique que c’est une manière de témoigner à 
ses enfants que l’argent doit faire sens.

Dix familles ou personnes isolées, sélectionnées par une Agence 
Immobilière Sociale, ont emménagé fin 2016. Les propriétaires 
n’ont donc à se préoccuper d’aucun aspect de la location.

L’accompagnement par des bénévoles
C’est là que H&H débute sa deuxième mission. Si le logement est 
central à toute réinsertion, il ne suffit pas. Pour sortir de la précarité, 
il faut aussi recréer le lien social qui a pu se déliter au fil des aléas de 
la vie. H&H facilite la création de liens grâce à un réseau informel 
d’entraide et de solidarité.
H&H recrute, forme et coache des bénévoles qui se retrouvent au 
cœur du dispositif. Ils occupent une place privilégiée car ils ne sont 
ni des travailleurs sociaux salariés, ni des proches de la famille qu’ils 
accompagnent. Ils proposent leur temps, leur écoute, leur bien-
veillance à la famille.

Plusieurs mois avant la livraison du bâtiment, les bénévoles ont 
rencontré leur famille pour essayer d’établir des liens avant leur 
emménagement.

premiers échos
Et les premiers échos de l’installation arrivent : « nous sommes bien, 
les enfants ont chaud ». « Il faut nous habituer mais nous sommes 
contents. »
Au moment de l’emménagement, il y a beaucoup à faire et les béné-
voles sont sollicités pour une aide concrète. Il ne s’agit pas de faire à la 
place de la famille mais d’être à ses côtés. Sophie informe la famille R. 
des conditions d’inscription à l’école communale. Simone, à qui on 
avait dit que deux bénévoles passeraient dans la semaine, attendait 
impatiemment leur venue et les reçoit comme des reines. La soif de 
rencontre est réelle, la reconnaissance aussi : « Dites aux investisseurs 
combien nous les remercions ».

À côté des rencontres individuelles, un accompagnement collectif 
mené par des partenaires associatifs se met en place, pour apprendre 
à se connaître et créer une dynamique positive dans l’immeuble. 
Pour fêter l’emménagement, les bénévoles ont organisé une galette 
des rois. Déjà, on parle de visite de quartier, d’ateliers et d’activités 
pour les jeunes. Certaines mamans sont même prêtes à s’investir 
dans l’organisation.
Ceci n’est que le début de l’histoire, qui reste à écrire.

Pendant ce temps, l’équipe d’H&H est déjà à l’œuvre pour créer 
d’autres logements accompagnés, dans d’autres quartiers ou régions.

Julie Rondier

Habitat et Humanisme (H&H) a pour mission de créer du logement à vocation sociale et d’ac-
compagner les familles logées pour favoriser l’insertion et la création de liens.
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Habitat et Humanisme
bâtisseur de liens

Pour toute information, n’hésitez pas à nous contacter : 
02/893.08.46 ou par mail : office@habitat-humanisme.be
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L’auditoire Montesquieu de Louvain-la-Neuve a servi de 
cadre à cette réflexion sur l’actualité du prophétisme. Tour 
à tour, les différents intervenants ont apporté leur éclairage 
spécifique. Insérant sa réflexion dans l’univers biblique, 
le professeur Geert Van Oyen a revisité le prophétisme 
en Israël. Moïse, Josué, Élie, Amos et Michée sont autant 
de figures bibliques qui enracinent le prophétisme dans 
la vie socio-politique de leur époque. Suscités du sein du 
peuple, ils vont vers le même peuple pour rappeler les 
exigences de YHWH. Même si l’action prophétique valo-
rise aussi la dimension de l’espérance, la préoccupation 
fondamentale renvoie toujours au vécu concret du peuple 
(Is 6, Jr 26, 12-13).

L’action de Jésus, le nouveau Moïse, colle aussi au vécu 
de ses contemporains. Solidaire de son peuple, son pro-
phétisme s’appuie sur le Royaume de Dieu qui est déjà 
là (Mc 1,15 et Lc 4, 16-21). Pour Geert Van Oyen, ce 
Royaume n’est pas à attendre, il trouve son instance d’effec-
tivité au sein des initiatives concrètes. Et chez le prophète 
Jésus, l’enseignement passe par l’action.

Le professeur François Moog a planté, pour sa part, l’éten-
dard de la vie prophétique au cœur des mutations actuelles. 
Le doyen de la faculté d’éducation de la « Catho » de Paris, 
a axé sa réflexion sur la pertinence même d’un christianisme 
qui, aujourd’hui, avant de « dire », doit penser d’abord à 
« faire ». Pour cela, une redécouverte de la triple charge 
prophétique, royale et sacerdotale est une aide précieuse. 

Sans oublier la redécouverte de la Parole de Dieu en tant 
que norme. Elle engage et donne d’articuler foi et réalités 
sociales (Dei Verbum 2). Les papes Benoît XVI et François 
tiennent les deux pôles ensemble (Spe Salvi 2 et Evangelii 
gaudium 22).

Place à l’engagement
Les témoignages de terrain présentés ont eu valeur 
d’exemple. Une manière de donner une visibilité aux élé-
ments biblique et ecclésiologique proposés. Dans la prise 
en charge des réfugiés, par exemple, c’est l’évangile en acte, 
a bien souligné Baudouin Van Overstraeten, responsable 
du Jesuit Refugee Service. Dès lors, accompagner, servir et 
défendre deviennent un vrai engagement. Pour Philippe 
Pardonce et Xavier Huvenne, prêtres dans le diocèse de 
Tournai, innover en matière pastorale est une nécessité pour 
atteindre les chrétiens là où ils vivent. Il s’agit de rejoindre 
les « périphéries ». L’expérience de paroisse itinérante a forgé 
le socle d’une découverte de talents, d’une redécouverte de 
la foi à travers une mise en œuvre de la catéchèse et de la 
pratique des sacrements. Ce même dynamisme a été relevé 
aussi au niveau des « Chercheurs de Dieu ». Par cette initia-
tive, l’intuition pastorale consiste à « mettre les jeunes en 
responsabilité » en partageant leur vie et en proposant des 
activités axées sur leur croissance humaine et spirituelle. 
Pour Denys-Pierre Hillewaert, c’est là aussi une manière 
d’être prophète. Les différents échanges ont donc souligné 
avec force l’urgence prophétique.

Abbé Alfred Malanda

La journée annuelle de formation pastorale a tenu toutes ses promesses. Mardi 31 janvier, des 
évêques, prêtres, religieux et religieuses, animateurs pastoraux, étudiants, étaient nombreux, 
à Louvain-la-Neuve, pour plancher sur le thème À la suite du Christ, être signe et faire signe : 
l’urgence prophétique. Un moment riche en contributions théologiques et en partage d’expé-
riences. 
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Être prophète,
c’est encore pour aujourd’hui
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Communications

PERSONALIA
NOMINATIONS

Brabant flamand et Malines

Mme Christel DECAP est nommée colla-
boratrice du service Caritas.

M. Jean-Michel HUNT est nommé colla-
borateur du service du Temporel.

M. Paul LIEKENS, diacre permanent, est 
nommé diacre auxiliaire dans la zone pasto-
rale Bonheiden.

L’abbé Jan NAVELD est nommé curé à 
Bonheiden, St-Ludwina et curé de la zone 
pastorale Bonheiden. Il reste en outre curé 
à Bonheiden, Onze-Lieve-Vrouw.

Le père Jude OKENGWO SMMM est 
nommé prêtre auxiliaire dans la zone pas-
torale Groot-Bijgaarden – Zellik.

La fédération Bonheiden est supprimée. Les 
paroisses Bonheiden, Onze-Lieve-Vrouw et 
Bonheiden, St-Ludwina, Zellaer font à pré-
sent partie de la zone pastorale Bonheiden.

Bruxelles

Sr Ginette BESSE, sr de la Divine 
Providence de Créhen, est nommée 
membre de l’équipe d’accompagnement 
catholique au crématorium à Uccle.

Le père Zbigniew KOWAL, prêtre du 
Sacré-Cœur de Jésus, est nommé en outre 
membre de l’équipe d’aumônerie au 
centre Hospitalier Universitaire St-Pierre, 
site St-Pierre et site César De Paepe à 
Bruxelles.

L’abbé Jan VAN EYCKEN est nommé 
coordinateur du pôle d’expertise du dialo-
gue interreligieux à Bruxelles, organisé par 
l’Église Catholique.

DÉMISSIONS

Le cardinal De Kesel a accepté la démission 
des personnes suivantes :

Brabant flamand

Sr Julia DETROYER, animatrice pasto-
rale, comme coresponsable pastorale pour 
la fédération de Halle.

Bruxelles

M. Edward BEKAERT, animateur pas-
toral, comme membre du service vicarial 
« Verkondigen en Vieren » pour la pastorale 
des jeunes du vicariat de Bruxelles.

L’abbé Jean-Marie BERGERET, comme 
aumônier de la maison de repos « Les 
Églantiers » à Neder-over-Heembeek ; comme 
aumônier au Centre gériatrique « La Cerisaie » 
à Schaerbeek et comme aumônier du Centre 
Hospitalier Universitaire Brugmann, site Paul 
Brien à Schaerbeek.

Sr Martine DUPONT, sr du Sacré-Cœur de 
Jésus, animatrice pastorale, comme membre 
de l’équipe d’aumônerie aux Cliniques de 
l’Europe. Elle reste membre de l’équipe 
d’aumônerie au Centre Hospitalier Valida à 
Berchem-Ste-Agathe.

Le père Jean NGUYEN HUNG LAN 
OFM, comme coresponsable de la pastorale 
francophone dans l’UP de Kerkebeek.

Mme Maria VAN DAMME, comme res-
ponsable de la pastorale de la maison Ste-
Monique à Bruxelles.

M. Claude WICHELER, comme directeur 
de Radio Spes, vicariat de Bruxelles.

DÉCÈS

Avec reconnaissance, nous nous souvenons 
dans nos prières de :

L’abbé Émile De Munck 
né à Ixelles le 1/11/1920, 
ordonné prêtre le 
26/5/1945 est décédé le 
4/2/2017 à Bruxelles, en 
la maison Ste-Monique. 
Après son ordination, 

Émile a d’abord été professeur de religion dans 
les classes primaires et aumônier des louveteaux 
de l’Institut St-Louis, section de St-Josse. En 
1953, il devint vicaire à St-Gilles. En 1967, il 
fut nommé curé à Schaerbeek, Ste-Suzanne, et 
le resta jusqu’à sa retraite en 1998. À partir de 
1977, il fut aussi doyen de Schaerbeek-Sud et 
Evere-Helmet et à partir de 1982 également 
de Bruxelles-Nord-Est. C’est ainsi qu’il a aussi 
administré temporairement diverses paroisses : 
à Bruxelles, Ste-Élisabeth à Haren et le Sacré-
Coeur rue le Corrège, à Schaerbeek, Ste-Thérèse, 
la Ste-Famille, l’Épiphanie et St-Albert. Après 
sa retraite et jusqu’en 2011, il servit comme 
aumônier à l’Hôpital Universitaire Erasme à 
Anderlecht, tout en habitant près de l’église 
St-Albert à Schaerbeek. Il n’y a qu’un mois qu’il 
avait déménagé à la maison Ste-Monique. Émile 

était un prêtre courageux, enthousiaste, positif, 
toujours prêt à aider, aimant son indépendance. 
Il a accepté que dans la tour de l'église, se place 
une des premières radios libres de Bruxelles, 
ce qui lui a fait recevoir la faveur des jeunes. 
Proche des jeunes, passionnant à l’époque où 
il donnait cours, il était attentif à la qualité des 
cours de religion donnés notamment dans les 
écoles communales. Il aimait célébrer avec les 
jeunes et, jusqu’il y a peu, il allait visiter les 
camps des patros, scouts et guides, en y amenant 
toujours des tartes. Il fut le grand-père spirituel 
de beaucoup d’entre eux. Il était curé dans l'âme, 
il a aimé les années en paroisse. Ses eucharisties 
étaient très profondes, la chorale bien animée et 
les chants toujours modernes. Sa confiance dans 
la collaboration des laïques était grande, il leur 
a donné la parole. Lui-même était orateur hors 
pair lors de ses sermons.
Voir aussi l’interview Pastoralia, février 2014, p. 45.

L’abbé Hyacinthe 
Jacques est décédé le 
8/2/2017 à Tirlemont. Né 
à Namur le 29/7/1928, il a 
été ordonné prêtre comme 
Père Blanc (Missionnaire 
d’Afrique) le 12/2/1951 et 
fut incardiné à l’archevêché 

de Malines-Bruxelles le 24/9/1969. De 1961 
à 1970, le père Hyacinthe fut professeur de 
religion à l’Athénée Royal de Jodoigne. À partir 
de 1961, il fut en même temps curé à Incourt, 
St-Martin, Roux-Miroir, et à Sts-Laurent-et-
Denis, Piétrebais. En 1990 s’y rajouta pour un 
an la paroisse Ste-Barbe, Sart-Risbart. Il prit sa 
retraite fin juin 2004. Accueillant à l’égard de 
tous, toujours à l’écoute, mais aussi capable de 
franc-parler, soucieux de responsabiliser les laïcs 
et sensible aux personnes en difficulté, l’abbé 
Jacques marqua profondément ses paroissiens 
au service desquels il resta plusieurs dizaines 
d’années. Il passa les dernières années de sa 
vie à la maison de repos « Le Clair Séjour » de 
Jodoigne où, là aussi, il marqua de sa présence 
chaleureuse les nombreux résidents. Il supporta 
de nombreux séjours à l’hôpital et une pénible 
vie de grabataire. Le dernier service qu’il rendit 
fut de donner son corps à la science.

L’abbé Jean Claesen, né le 
24/8/1928 à Uccle, ordon-
né prêtre le 20/4/1952 
est décédé le 6/2/2017 à 
La Paz en Bolivie. Jean 
Claesen a été brièvement 
vicaire à Evere, St-Joseph, 
puis à Ottignies, St-Remi, 

et, en 1954, à Nivelles, Ste-Gertrude. En 1958, 
il fut envoyé au Rwanda comme prêtre Fidei 
Donum. En 1960, il revint d’Afrique et fut 
nommé en France, d’abord comme vicaire à 
Sarcelles, Les Lochères, puis en 1969, comme 



Communications

PASTORALIA – N°3 2017|28

curé à Gonesse, Sts-Pierre-et-Paul. En 1984, 
c’est de nouveau comme prêtre Fidei Donum 
qu’il fut envoyé en Bolivie. Il a été à l’origine 
de la fondation Nidelbarni, qui s’occupe de 
l’éducation extrascolaire de jeunes Boliviens de 
l’El Alto, dans les villes de La Paz et Potosi, la 
plus haute paroisse du monde. Jean Claesen 
représentait la contestation de notre monde bien 
pensant, à travers ses récits, son presbytère rempli 
de clochards, de réfugiés. C'était un homme de 
banlieue, de bidonvilles, aussi bien en France 
qu'en Bolivie. Sa porte était toujours ouverte.

Le père Salésien de Don Bosco Aimé Luppens 
est décédé le 10/2/2017 à Anderlecht. Né le 
28/2/1927 à Auderghem, il entra chez les 
Salésiens en 1947, suivit le noviciat à Grand-
Bigard et émit ses premiers vœux le 2/9/1948. 
Après ses études de philosophie à Grand-Halleux 
et deux ans d’expérience comme assistant-ensei-
gnant à Louvain et Courtrai, il prononça ses 
vœux définitifs le 30/4/1954, étudia la théo-
logie et fut ordonné prêtre le 5/5/1957. Après 
son ordination, le père Aimé partit comme 
missionnaire à Elisabethville – Lubumbashi 
au Congo. En 1967, il fut envoyé dans une 
paroisse de Montréal au Canada. En 1969, 
le père Aimé vint travailler dans le diocèse de 
Malines-Bruxelles, à Anderlecht, en tant que 
membre de l’équipe de prêtres du doyenné, 
attaché à la paroisse Sts-Pierre-et-Guidon. À 
partir de 1976, il donna cours de religion au 
St-Jozefscollege à Woluwe-St-Pierre (jusqu’en 
1977), au St-Ursula-Instituut à Molenbeek-
St-Jean (jusqu’en 1985), au Vrij Technisch 
Instituut pour jeunes filles à Hal (jusqu’en 1979). 
De 1979 à 1981, il fut nommé à l’Onze-Lieve-
Vrouw van Gratie-Instituut à Anderlecht, de 
1981 à 1986 au St-Stanislasinstituut à Zaventem 
et de 1987 à 1988 au Maria Assuppta-Lyceum à 
Laeken. Il prit sa retraite en 1988.

Le père Paul Van den Bosch 
est décédé le 2/2/2017 à 
Zuun (Leeuw-St-Pierre). Né 
le 26/1/1922 à St-Martens-
Bdegem (Dilbeek), il entra à 
18 ans chez les Missionnaires 
de Scheut et fut ordonné 
prêtre le 26/1/1947, le jour 

de ses 25 ans. Après ses études d’ingénieur agro-
nome à Louvain, il partit au Congo en 1949 et 
apprit le lingala. Des restes de bâtiments détruits, 
il put, avec des villageois, construire une dizaine 
de nouveaux villages. Cela lui valut le surnom de 
‘Paul Bâtisseur’. Le président congolais Mobutu 
apprécia son travail et le nomma Fonctionnaire-
Dirigeant de la Présidence, une sorte de bras 
droit du président. Le père Paul accepta cette 
fonction pour éviter que lui-même et le cardinal 
soient chassés du pays. Il reçut la mission de bâtir 
des écoles et des hôpitaux ainsi que de contrôler 
les entreprises quant à la corruption. Quelques 

années plus tard, il revint en Belgique. C’est 
ainsi qu’en 1983, il devint responsable de 
la pastorale néerlandophone à Anderlecht, 
St-Luc et Notre-Dame de l’Assomption, 
jusqu’en 1990. En 1994, il devint vicaire à 
Leeuw-St-Pierre, Ste-Lutgarde, Zuun, mais, 
dès 1995, il fut nommé à Anderlecht comme 
coresponsable de la pastorale néerlandophone 
dans les paroisses Notre-Dame de l’Assomp-
tion, Sts-Pierre-et-Guidon, St-Luc. Il a pris sa 
retraite en 1997.

ANNONCES
Formations

��  Institut d’Études Théologiques (IÉT)
Conférences sur les grandes figures spi-
rituelles (20h30-21h30) par sœur Marie-
David Weill.
> Je. 20 avr. « Les Exercices spirituels Saint 
Ignace de Loyola » ad majorem Dei gloriam. 
Avec P. Gervais, sj.
> Je. 27 avr. « Le Château intérieur et 
ses sept Demeures » Sainte Thérèse d’Avila, 
Docteur de l’oraison.
Lieu : Bd Saint Michel, 24-1040 Bruxelles
Infos : 02/739.34.51
www.iet.be - info@iet.be

��  Forum Wahou
Sa. 22 - Di. 23 avr. « Un corps pour aimer ». 
À la découverte de la théologie du corps de 
Jean-Paul II.
Avec l'Abbé E. De Ruyver et le Forum 
Wahou. Pour tous à partir de 18 ans.
Lieu : Cté St Jean, av. de Jette 225 - 1090 Jette
Infos et inscr. : www.forumwahou.be

��  La non-violence active
Sa. 29 avr. (9h30-17h) 
Journée d’ateliers sur la 

non-violence active, organisée par Sortir de 
la Violence ASBL et Pax Christi Vlaanderen 
VZW.
Lieu : Collège Saint-Michel, 24 Bd Saint 
Michel - 1040 Bruxelles
Infos : www.sortirdelaviolence.org/ateliers-de-non-
violence
02/679.06.44 ou info@sortirdelaviolence.org
Inscr. : http://www.paxchristi.be/nonviolence

Conférence

��  �Forum Renaissance 
doyenné Bxl-centre

Ma. 25 avr. (20h15) « Les sept lettres aux 
Églises » avec D. Struyf, pédopsychiatre et 
B. Pottier sj, théologien.
Lieu : Couvent des Dominicains, av. de la 
Renaissance 40 – 1000 Bxl

Pastorales

��  �Abus sexuels 
Journée nationale de Reconnaissance

Sa. 8 avr. (11h) Cérémonie bilingue d’installa-
tion de l’œuvre Esse est Percipi à la mémoire des 
victimes d’abus sexuel dans l’Église. Témoignages 
de victimes, d’évêques et d’équipes d’accompa-
gnement de l’Église. Après-midi réservée aux 
victimes et à leur conjoint, sur inscription.
Lieu : Basilique du Sacré-Cœur -1081 
Koekelberg
Infos : ce.belgica@interdio.be

CATÉCHÈSE - CATÉCHUMÉNAT

��  Bw
> Me. 12 avr. (14h-20h30) Marche des 
confirmands vers la Collégiale de Nivelles avec 
des étapes catéchétiques. (18h30) Célébration 
de la Messe chrismale.
Lieu : Collégiale de Nivelles
> Ma. 25 avr. (20h-22h) Formation caté-
chèse d’initiation - 8-11 ans.
Lieu : Centre pastoral - chée de Bxl, 67 – 1300 
Wavre
Infos : 010/235.261 - catechese@bwcatho.be

��  Bxl
Di. 23 avr. (15h) Rencontre des adultes 
confirmands avec Mgr Kockerols. (16h30) 
Catéchèse et célébration d’action de grâce pré-
sidée par Mgr Kockerols autour des Néophytes, 
baptisés à la vigile pascale.
Lieu : cathédrale des Sts Michel-et-Gudule – 
1000 Bruxelles
Infos : 02/533.29.61
catechese.ddt@catho-bruxelles.be

COUPLE ET FAMILLE

��  Alpha duo
Sa. 22 et 29 avr. (9h30 - 16h) Pour les couples 
qui veulent réfléchir sur leur relation et la notion 
d'engagement. Avec un projet déjà défini ou pas, 
vivant déjà ensemble ou pas, chrétiens ou non.
Lieu : Centre pastoral - chée de Bxl, 67 – 1300 
Wavre
Infos : www.duo.parcoursalpha.be
010/23.52.83 - 0476/60.27.80

��  Équipes Notre-Dame
Sa. 22 avr. (17h30) Veillée festive « Le couple 
quelle histoire ! » animée par le trio GPS.
Lieu : Ferme de Froidmont - Église Saint-Etienne, 
Chemin du Meunier – 1330 Rixensart
Infos : www.equipes-notre-dame.be

JEUNES

��  Rencontre Taizé –Rameaux
Voir Rubrique Carême.
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��Festival Choose Life
Lu. 10 - ve 14 
avril Temps de par-
tage, sport, prières, 
concerts, ateliers 
pour les 12 – 17 ans 

animés par des 18 – 30 ans.
Lieu : Collège St-Vincent à Soignies
Infos et inscr. : www.festivalchooselife.be
info@festivalchooselife.be

��  Nightfever
Je. 13 avr. (20h) Soirée de contemplation, 
adoration, rencontre, chants…
Lieu : Église Ste-Croix - pl. Flagey – 1050 
Bruxelles
Infos : www.nightfeverbxl.be 
ou page facebook

SANTÉ

��Bxl
Je. 27 avr. (14h-17h) Réunion d’information 
pour les nouveaux visiteurs.
Lieu : Centre past., rue de la Linière 14 – 1060 
Bruxelles
Infos : 02/533.29.55
equipesdevisiteurs@catho-Bxl.be

RDV PRIÈRE- RETRAITES

��Millénaire de N.-D. de Mousty
Sa. 22 avr. Pèlerinage cycliste et pédestre. 
Passage par les « églises filles ». Célébration 
à18h.
Lieu : église ND de Mousty, place de l’église 
6 – 1341 Mousty
Infos : paroissemousty@yahoo.be
010/416.313

CARÊME
��  En Brabant wallon

Voir horaires sur www.bwcatho.be
010/235.269

��  �À Bruxelles  
et dans les Ctés d’Origine Étrangère

Voir sur www.catho-bruxelles.be
 02/533.29.11
Voir également : Bruxelles Accueil Porte 
Ouverte 02/511.81.78 - www.bapobood.be.

��  La Viale Europe
Ve. 7 avr. (20h) : Chemin de croix, possibi-
lité de se confesser.
Lieu : Église du St-Sacrement - chée de 
Wavre, 205 – 1050 Bxl
Infos : facebook.com/WayoftheCrossBrussels

��  Cté St-Jean
Di. 2 avr. (17h45 - 18h15) conférence de 
carême.
Lieu : Église Sainte-Madeleine - av. de Jette 
225 - 1090 Jette
Infos : fmj@stjean.com

��  Prie en chemin
Nouvelle proposition 
spirituelle numérique 
qui offre chaque jour 
une prière guidée de 12 
à 15 minutes. Lecture 
du jour, musiques, pistes 

de prière ignatienne. En podcast : www.
ndweb.org/careme2017 ou via une appli-
cation smartphone. Recevez chaque jour le 
lien en vous inscrivant sur www.ndweb.org/
inscriptions.
Infos : www.jesuites.be

è Rencontre Taizé - Rameaux
Sa. 8 et di. 9 avr.
Enseignements, temps de partage, prières 
de Taizé, ateliers dans tout Bruxelles, loge-
ments en famille d’accueil, célébration des 
Rameaux.
Lieu : Basilique de Koekelberg -1081 
Bruxelles
Infos et inscr. : taize@jeunescathos.org ou 
jeunes@catho-bruxelles.be – 02.533.29.27
0476.060.234

è Journée de la réconciliation
Sa. 8 avr. En lien avec la journée miséri-
corde de l’Église universelle.
Infos : 02/533.29.61
catechese.ddt@catho-bruxelles.be
www.journeereconciliation.be

��Cté du Chemin Neuf
Ma. 18 avr. (20h30) Louange, intercession, 
écoute de la Parole, temps fraternel.
Lieu : Chapelle de la Cté, av. A. Dezangré – 1950 
Kraainem
Infos : 0472/67.43.64
info@chemin-neuf.be - www.chemin-neuf.be

��  N.D. de Justice
Di. 23 avr. (9h30-17h30) Marcher-prier en forêt 
de Soignes. Avec A. Massié sj, C. Cazin, C. Gaisse 
et une équipe.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-Genèse
Infos : 02/358.24.60
info@ndjrhode.be - www.ndjrhode.be

��  Maranatha
Lu. 3 - sa. 8 avr. « ‘Si tu savais le don de Dieu’ Prier 
avec St Jean ». Sem. de prière avec le p. L. Bodart.
Lieu : Maison de prière - rue des Fawes, 64 – 
4141 Banneux
Infos : 0476/92.69.30
www.maranatha.be - Bruxelles@maranatha.be

��  Cté du Verbe de Vie
> Sa. 1er (10h) - di. 2 avr. (15h) « Weekend 
couples » : un WE pour les couples avec une prise 
en charge des enfants dans les ateliers « Préparer 
Pâques ». Avec O. et M. Belleil.
> Ma. 4 avr. (9h45-15h) Mardi de désert pour 
les femmes. Temps de ressourcement inspiré par 
la Parole de Dieu.
> Ve. 7 (18h30) - sa. 8 avr. (11h00) Samedi St 
Joseph pour les hommes, « Rester confiant dans 
l’épreuve ».
Lieu : N.-D. de Fichermont, rue de la croix 21a 
1410 Waterloo
Infos : 02/384.23.38
fichermont@leverbedevie.net

ART ET FOI

��  Bénédictines de Rixensart
Di. 2 avr. (15h) Oratorio Christus de 
F. Mendelssohn, œuvres sacrées de F. Schubert. 
Avec le Chœur Florilège de Waterloo, l’Ensemble 
à cordes Primavera, J. Bosman (ténor), sous la dir. 
de J. Detroz.
Lieu : Rue du Monastère, 82 - 1330 Rixensart
Infos : 0478/79.29.80

��Millénaire de N.-D. de Mousty
Di. 30 avr. (15h) concert de harpe.
Lieu : église ND de Mousty, place de l’église 6 – 
1341 Mousty
Infos : paroissemousty@yahoo.be - 010/416.313

œcuménisme

��  Ensemble : Chrétiens dans la ville
Sa. 22 avr. (10h-18h) Aux lendemains de Pâques, 
découverte des églises du quartier Flagey, témoi-
gnages, repas fraternel et célébration festive. Une 
journée organisée par le Comité Interecclésial de 
Bruxelles. 
Infos : www.c-i-b.be - 02/533.29.06

INTERRELIGIEUX

��  Groupe Islamo-Chrétien (GIC)
Je. 27 avr. (20h-22h) Débat islamo-chrétien « Les 
religions, facteurs de paix ? ». Avec M. Farid El Asri 
(anthropologue et directeur de Emrid Network) 
et le père Ch. Delhez sj, (sociologue et professeur 
aux Facultés Notre-Dame à Namur).
Lieu : École Normale Catholique du Brabant 
wallon (ENCBW), Voie Cardijn 10 - 1348 
Ottignies-Louvain-la-Neuve
Infos et réserv. : de.briey@proximus.be
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ff  Cathédrale sts-Michel-et-Gudule
> Ma. 11 avr. (19h) Messe chrismale.
> Me. 12 avr. (20h) Concert du Mercredi 
Saint : Marc-Antoine Charpentier, 
Méditations de Carême pour trois solistes 
vocaux et basse continue ; Ensemble Dal 
Canzoniere, dir. V. Grégoire.
> Je 13 avr. (18h) Célébration de la dernière 
Cène présidée par le cardinal De Kesel.
> Ve. 14 avr. (15h) Chemin de croix 
(F/N) (18h) Office de la Passion présidé par 
Mgr Kockerols.
> Sa. 15 avr. (21h) Vigile pascale présidée 
par le cardinal De Kesel.
> Di. 16 avr. (10h) Eucharistie multilingue 
présidée par Mgr Kockerols. (11h30) Messe des 
familles (F) présidée par M. le doyen C. Castiau. 
(12h30) Messe festive (F) présidée par M. le 
doyen C. Castiau, œuvres de F. Mendelssohn 
avec le Trio vocal Voces Desuper.
Lieu : Cathédrale Sts-Michel-et-Gudule - 
1000 Bxl
Infos : 02/217.83.45

ff  N.D. de Justice
Me. 12 (17h) - di. 16 avr. (12h) Triduum 
Pascal : introductions à la prière et à la litur-
gie, silence, partage, chants… Offices le 
soir à 20h15, chemin de croix le vendredi à 
15h, Messe de la Résurrection le dimanche 
à 10h30. Avec A. Massie sj, F. Lasnier scm.
Lieu : Av. Pré-au-Bois, 9 - 1640 Rhode-St-
Genèse
Infos : 02/358.24.60 - info@ndjrhode.be
www.ndjrhode.be

ff  Bénédictines de Rixensart
Conférences et célébrations par C. Kalonji, 
prêtre, membre de l’UP St-Etienne-Ste-
Croix à Rixensart, docteur en théologie. « Et 
si la vie n'était pas ce qu'on la croit être. »
> Je. 13 (16h) « Repas et violence dans la 
Bible : défis pour le monde » (20h) célébra-
tion de la Cène, suivie de l'adoration.

> Ve. 14 (10h) « Dieu ! Oui, mais quel 
Dieu ? » (15h) chemin de Croix (20h) 
Office avec la paroisse.
> Sa. 15 (10h) « Foi chrétienne et Existence 
humaine ». (21h30) Vigile pascale.
> Di. 16 (10h) Eucharistie.
Lieu : 82, rue du Monastère - 1330 
Rixensart
Infos : 02/652.06.01
accueil@monastererixensart.be

ff  Monastère de Clerlande
> Je. 13 avr. (10h30) « Ceci est mon sang » 
avec le père B. Cazin, vicaire général du 
diocèse de Lille et médecin hématologue.
> Sa. 15 avr. (10h30) « La place du mystère 
pascal » avec Mgr Hudsyn.
Lieu : Allée de Clerlande, 1 -1340 Ottignies-
LlN
Infos : 010/41.74.63 - clerlande@clerlande.
com

ffCté St-Jean
> Lu. 10 - sa. 15 avr. Retraite en silence 
avec enseignements.
Infos : fr.mickaelmarie@stjean.com
02/426.85.16
> Lu.10, Ma. 11, Me. 12 avr. (10h, 16h 
et 20h) « La Semaine Sainte : l'espérance 
démesurée » conf. par fr. Marie-Jacques.
> Je. 13 avr. (10h) « L’Eucharistie, nour-
riture de l'espérance » par fr. François-
Emmanuel. (20h) Sainte Cène puis adora-
tion au Reposoir.
> Ve. 14 avr. (10h) « Salut, ô Croix, 
notre unique espérance » par fr. Brice. (17h) 
Chemin de croix public de l'église Ste-
Madeleine à la grotte ND de Lourdes 
(19h30) Office de la Passion.
> Sa. 15 avr. (10h) « L'espérance de la 
Vierge Marie » par fr. Mickaël-Marie 
(16h) « La Vie a jailli du tombeau » par 
fr. Bernhard-Maria (20h30) Vigile pascale 
avec Feu Nouveau.

> Di. 27 mars (9h Nl/Fr -11h - 18h) 
Eucharistie.
Lieu : Église Ste-Madeleine, av. de Jette 225 
- 1090 Jette
Infos : 02/426.85.16 - fmj@stjean.com

ff  Monastère St-Charbel
Lu. 10 - ve. 14 avr. Retraite « Pourquoi un 
Dieu d’Amour nous laisse-t-il souffrir ? » avec 
le père Charbel, EID.
Lieu : 2 Rue Armand de Moor – 1421 
Ophain-Bois-seigneur-Isaac
Infos : 0497/284.008 - www.olmbelgique.org
abbayebsi@hotmail.com

ff  Fraternités monastiques de Jérusalem
> Je. 13 avr. (18h) Célébration de la Cène 
du Seigneur, suivie de l’adoration eucharis-
tique (23h) Office de la nuit.
> Ve. 14 avr. (15h) Chemin de croix (18h) 
Célébration de la Croix.
> Sa. 15 avr. (12h30) Office de la descente 
aux enfers (21h30) Bénédiction du feu nou-
veau. Vigile pascale.
> Di. 27 mars (8h) Office de la Résurrection 
(11h30) Messe solennelle.
Lieu : Église Saint-Gilles – 1060 St-Gilles
Infos : 02/539.18.10 - 02/534.98.38

ff SUR RCF - 107.6 FM
RCF-Bruxelles diffuse les conférences 
de Carême de Notre-Dame de Paris, le 
dimanche à 21h. Thème : le Christ et la 
culture.
> Di. 2 avr. « Un verbe de lumière : le 
cinéma », par le père D. Dupont-Fauville, 
prêtre de Paris, critique de cinéma.
> Di. 9 avr. « Dieu est-il humain ? », par 
O. Boulnois, philosophe, professeur à 
l’EPHE.
Nous vivrons la Semaine Sainte avec la com-
munauté bénédictine de l'abbaye St Guénolé 
de Landévennec (Bretagne).
Infos : www.rcfbruxelles.be

JOSEPH CARDIJN 50 ANS

Lu. 1 mai (10h-13h) Commémoration nationale de Joseph 
Cardijn mort il y a 50 ans, fondateur de la Jeunesse Ouvrière 
Chrétienne et inspirateur des organisations sociales chrétiennes.
Célébration bilingue avec témoignages, Eucharistie présidée 
par Mgr Kockerols, prière sur la tombe de Cardijn, visite de 
l’expo Cardijn et collation. L’après-midi, visite guidée possible 
de Laeken social.

Lieu : Église N-D -1020 Laeken
Infos : www.josephcardijn.be

Pour le n° de mai merci de faire
parvenir vos annonces au secrétariat

de rédaction avant le 3 avril.
pastoralia.archeveche@catho.kerknet.be

L’équipe de 
Pastoralia 
vous souhaite 
une joyeuse 
et sainte fête 
de Pâques !

SEMAINE SAINTE- PÂQUES



Appel décisif du 5 mars
À Bruxelles

Au Brabant wallon
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 À votre service

Wollemarkt, 15 - 2800 Mechelen
Tél. : 015/29.26.11
www.catho.be - archeveche@catho.be

`` Secrétariat de l’archevêque
015/29.26.14 - secr.mgr.dekesel@diomb.be

`` Vicaire général
(Ordinariat, liturgie, Sacrements)
015/29.26.28 - etienne.vanbilloen@skynet.be

`` Archives diocésaines
015/29.84.22 - 015/29.26.54
archiv@diomb.be

`` �Préparation aux ministères
§ �Préparation au presbytérat

Olivier Bonnewijn : 0473/30.95.80 
olivier.bonnewijn@scarlet.be
§ �Préparation au diaconat permanent 

Olivier Bonnewijn
§ �Centre d’Études Pastorales : Albert Vinel, 

02/354.00.11 - vinel@sjoseph.be

`` Service des vocations
Luc Terlinden - 02/533.29.21
vocations@bxl.catho.be - www.vocations.be

`` �Institut Diocésain de Formation 
Théologique - La Pierre d’Angle

Avenue de l’Église Saint Julien, 15
1160 - Auderghem
Directeur : Tanguy Martin
tanguy.martin@hotmail.com - 02 663 06 50
Secrétaire académique : Laurence Mertens
Laurence.mertens@segec.be

`` �Tribunal Interdiocésain  
(nullités de mariages)

Rue de l'Évêché 1 à 5000 Namur 
greffe.namur@yahoo.fr

`` �Bibliothèque Diocésaine  
de Sciences Religieuses

Rue de la Linière, 14
1060 Bruxelles - 02/533.29.99
info@bdsr.be - www.bdsr.be

`` Point de contact abus sexuel
Koen Jacobs - 015/29.26.36 
pointdecontactabus.malines
bruxelles@catho.be

Vicariat du Brabant wallon
Évêque auxiliaire : Mgr Jean-Luc Hudsyn
010/235.274
secretariat.mgr.hudsyn@bwcatho.be
Adjoints de l'Évêque auxiliaire :
Éric Mattheeuws
010/235.281 - e.mattheeuws@bwcatho.be
Rebecca Alsberge
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

Centre pastoral

`` Accueil
Chaussée de Bruxelles 67 – 1300 Wavre
Tél : 010/235.260 - fax : 010/24.26.92
g.simonis@bwcatho.be

`` Secrétariat du Vicariat
Chaussée de Bruxelles, 67 - 1300 Wavre
Tél : 010/235.273
www.bwcatho.be
secretariat.vicariat@bwcatho.be

ANNONCE ET CATéCHèSE
`` Service évangélisation et Alpha

010/235.283 - evangelisation@bwcatho.be

`` Service du catéchuménat
010/235.287 - catechumenat@bwcatho.be

`` Service de la catéchèse de l’enfance
010/235.261 - catechese@bwcatho.be

`` Service de documentation
010/235.263 - documentation@bwcatho.be

`` Service de la formation permanente
010/235.272
c.chevalier@bwcatho.be

`` Service de la vie spirituelle
010/235.286 - d.piron@bwcatho.be

`` Groupes ‘Lire la Bible’
02/384.94.56 - gudrunderu@hotmail.com

VIVRE À LA SUITE DU CHRIST

`` Pastorale des jeunes
010/235.270 - jeunes@bwcatho.be

`` Pastorale des couples et des familles
010/235.283
couplesetfamillesbw@gmail.com

`` Pastorale des aînés
010/235.289 - r.alsberge@bwcatho.be

PRIER ET CéLéBRER

`` Service de la liturgie
010/235.278 - br.cantineau@gmail.com

`` Chants et musiques liturgiques
am.sepulchre@hotmail.com

COMMUNICATION

`` Service de communication
010/235.269 - vosinfos@bwcatho.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Pastorale de la santé
§ ��Aumôneries hospitalières
§ �Visiteurs de malades 

et des personnes en maison de repos
§ �Accompagnement pastoral 

des personnes handicapées
010/235.275 - 010/235.276
lhoest@bwcatho.be

`` Solidarités - Missio
010/235.262 - a.dupont@bwcatho.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

0473/31.04.67 - brabant.wallon@entraide.be

`` Commission Justice & Paix
02/384.37.19 - deniskialuta@gmail.com

`` Temporel
Laurent Temmerman
010/235.264 - laurent.temmerman@diomb.be

Vicariat de Bruxelles

Évêque auxiliaire : Mgr Jean Kockerols
vicariat.general.bruxelles@catho-bruxelles.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire :
Tony Frison
02/533.29.09 - tony.frison@skynet.be

Adjoint de l'évêque auxiliaire  
pour le temporel :
Thierry Claessens
02/533.29.18 – thierry.claessens@diomb.be

Centre pastoral

`` Accueil
Rue de la Linière, 14 – 1060 Bruxelles
Tél. : 02/533.29.11 - fax : 02/533.29.98
www.catho-bruxelles.be
accueil@catho-bruxelles.be

ANNONCE ET CéLéBRATION
Benoît Hauzeur - 02/533.29.11
annonce-celebration@catho-bruxelles.be

`` Département Grandir Dans la Foi
§ �Catéchèse

02/533.29.61 
catechese.ddt@catho-bruxelles.be
§ �Catéchuménat

02/533.29.61 
genev.cornette@skynet.be
§ �Cathoutils / Documentation

02/533.29.63 
catechese.dc@catho-bruxelles.be

`` Liturgie et sacrements
02/533.29.11 - liturgie@catho-bruxelles.be
§ �Matinées chantantes

02/533.29.28 
matchantantes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des jeunes
02/533.29.27 - jeunes@catho-bruxelles.be

`` Pastorale des couples et des familles
02/533.29.44 - pcf@catho-bruxelles.be
cpm@catho-bruxelles.be

Pastorale de la santé

`` Aumôneries hospitalières
02/533.29.51 - hosppastbru@skynet.be

`` Équipes de visiteurs 
02/533.29.55 
equipesdevisiteurs@catho-bruxelles.be

DIACONIE ET SOLIDARITé

`` Accompagnement des services locaux
02/533.29.60 - solidarite@vicariat-bruxelles.be

`` �Vivre Ensemble  
Entraide et Fraternité

02/533.29.58 - bruxelles@entraide.be

`` Bethléem
02/533.29.60 - bethleem@diomb.be

COMMUNICATION

`` Service de communication
02/533.29.06 - commu@catho-bruxelles.be

Autres

`` Ctés catholiques d’origine étrangère
02/533.29.11 - coe@catho-bruxelles.be

`` Formation et accompagnement
02/533.29.11 - formation@catho-bruxelles.be

`` Vie Montante
02/215.61.56 - lucette.haverals@skynet.be

`̀�Librairie CDD
02/533.29.40 - cdd@catho-bruxelles.be
Librairie ouverte :  
Lu. ma. je. de 10h à 13h et de 14h à 17h
Me. ve. de 10h à 17h

Archidiocèse de Malines-Bruxelles

§ �Services Diocésains des Enseignements 
Secondaire et Supérieur (SeDESS) 
Directrice diocésaine : Anne-Françoise Deleische 
02/663.06.56 - af.deleixhe@segec.be

§ �Service de Gestion Économique et 
Financière
Olivier Vlieghe 
02/663.06.51 - olivier.vlieghe@segec.be

Délégué épiscopal : Patrick du Bois
015/29.26.80 - patrick.dubois@diomb.be
§ �Service du personnel (clercs et laïcs) 

Koen Jacobs 
015/29.26.36 - koen.jacobs@diomb.be

§ �Fabriques d’église et AOP 
Geert Cloet  
015/29.26.61 - geert.cloet@diomb.be 
Laurent Temmerman - 015/29.26.62 
laurent.temmerman@diomb.be

Délégué épiscopal : Claude Gillard
Avenue de l’Église Saint-Julien, 15 – 1160 Bxl
02/663.06.50 - claude.gillard@segec.be

§ �Services Diocésains de l’Enseignement 
Fondamental (SeDEF) 
Directeur diocésain : Alain Dehaene 
alain.dehaene@segec.be

Vicariat pour la gestion du temporel Vicariat de l’enseignement

Vicariat pour la vie consacrée
Déléguée épiscopale : Sr Marie-Catherine Petiau - 02/533.29.05 - 0479/44.70.50


